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dotmr. to my mind, a kreat disservice to the 
Commonwealth."
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La sentence du maréchal Pétain a été commuée
Retour de Santiago

Un voyage au Chili, dans les conditions actuelles du 
transport, n’est pas une excursion banale. Pour nous, dé­
légués canadiens à Santiago, le trajet aller s’est fait à 
miracle, en huit jours, malgré l’encombrement incroyable 
des lignes aériennes. Mais le retour s’avérant trop tardif et 
trop incertain par la même voie, nous avons dû prendre 
un bateau à Buenos-Aires. Je rédige donc cet article sous 
le soleil tropical des Antilles, à bord d’un petit vapeur 
argentin qui nous ramène courageusement vers New-York.

* Ÿ *
Nous étions quatre du Canada: M. le chanoine Morin, 

directeur national de l’Action catholique, le R. P. Asselin, 
O.M.I., aumônier général adjoint de la Ligue Ouvrière 
Catholique, M. Léo Turcotte, propagandiste général du 
même mouvement, et le signataire de ces lignes, qui repré­
sentait la J.E.C. Quatre Canadiens au Chili en une seule 
fois, on n’a pas vu cela très souvent. Mais bien d’autres vi­
sites extraordinaires devaient marquer la tenue de la pre­
mière Semaine interaméricaine d’Action catholique.

En effet, dix-sept pays américains (1) s’y trouvaient 
représentés par lé total respectable de soixante-huit délé­
gués. Si l’on excepte le Pérou voisin qui tenait tête, avec 
ses quinze délégués, aux Chiliens eux-mêmes qui en 
avaient dix-huit, le Canada si lointain comptait une délé­
gation égale ou supérieure en nombre à toutes les autres.

Ÿ Ÿ Ÿ
Dès l’aéroport, où l’avion nous déposait dans la matinée 

du vingt-quatre juin, nous étions accueillis par M. Jules 
Léger, de l’ambassade du Canada, et l’abbé Joaquim Fuen- 
zalida, représentant de l’Archevêque.

Un mard à Lima nous avait empêchés d’arriver à temps 
pour la grande pontificale qui ouvrait la Semaine. Mais 
nous étions là pour la première assemblée, tenue dans 
l’après-midi du meme jour chez les “Pères français” (2) 
dont le spacieux collège occupe un site merveilleux sur la 
grande avenue Bernardo-O’Higgins, artère importante de 
Santiago.

Reprendre ici toutes les discussions qui occupèrent la 
semaine me paraît impossible. Il suffira de noter que 
l’apostolat auprès des masses ouvrières et la coordination 
de toute l’action chrétienne dans le» deux Amériques fu­
rent les deux soucis dominants de l’assemblée.

On comprendra l’attention particulière accordée au pro­
blème ouvrier si l’on connaît d’avance les conditions faites 
aux classes laborieuses de notre continent. Misère physi­
que, misère morale, misère économique, tel est le lot de

M. Churchill dénonce le péril communiste
l’apostolat ouvrier des années qui viennent. Sans doute 
une action politique est-elle urgente pour améliorer le 
sort des ouvriers. Mais partout aussi’se fait sentir le besoin 
d’une éducation en profondeur, d’une action nettement 
chrétienne, qui restitue aux ouvriers leur âme en même 
temps que du pain.

* * *
Pour l'unité d’action des catholiques, précieux furent 

les échanges de pensée de la conférence interaméricaine. 
Sans doute la foi assure-t-elle d’avance entre nous tous 
une base solide d’entente et de compréhension, mais il 
reste quand même à confronter nos méthodes, notre sens du 
réel, notre action concrète. Dans tout le continent il existe 
un même problème du cinéma, de la presse, du théâtre. 
Pour mettre sur pied des instruments capables de le résou­
dre, i! ne faut pas moins de tous les efforts réunis des 
quelque cent vingt millions de catholiques américains.

Nous avons quitté la conférence avec l’espoir de voir 
naître bientôt un organisme interaméricain de renseigne­
ments, de consultation, d'échanges. Très, probablement 
cette réunion aura créé un précédent. Avec la permission 
du Saint-Siège et des épiscopats respectifs de chaque pays, 
on tiendra régulièrement à l’avenir des assemblées du même 
genre.

L’Action catholique s'avère une force. Partout où l’on 
confie aux laïques un rôle de leur taille, ils s’organisent, 
s’entendent et font merveille dans toutes les classes de la 
société. Les dirigeants des pays américains ont résolu à 
Santiago de travailler entemble à l’instauration de cet ordre 
social chrétien qui est leur objectif.

* V- *
On se demandera sans doute comment les Canadiens ont 

pu se faire comprendre dans cette assemblée polyglotte où 
dominaient l’espagnol et le portugais? La réponse est 
toute simple, nous avons parlé français. Et l’on nous a 
compris. Il fallait parler lentement, quand l’assamblée était 
nombreuse, mais un regard sur l’auditoire, après les pre­
mières phrases, nous assurait tout de suite qu’il n’était pas 
besoin d’interprète. N’a-t-on pas vu, à certains moments, 
le délégué des Etats-Unis lui-même employer le français 
pour se faire mieux comprendre du premier conp?

Dans la semaine qui a suivi la conférence, nous avons 
tous donné à des groupes nombreux: clergé et laïques, jeu­
nes et adultes, des causeries, en français, sur les expériences 
canadiennes d’Action catholique. J’avais pris pour ma part 
l’habitude de m’informer, avant de commencer, en quelle

search Institute, de Toronto, révèle 
une autre tactique centralisatrice 
de la part du pouvoir central. Ci­
tons M. Horton, en prenant ses pa­
roles dans un de nos confrères 
français:

“Le gouvernement fédéral transi - 
ge de plus en plus directement avec 
les gouvernements municipaux hu 
sujet des problèmes locaux et les 
municipalités elles-mêmes connais­
sent très bien la route qui mène à 
Ottawa. Par le moyen d’octrois et 
de secours divers, le Fédéral est en 
train de supplanter le Provincial. 
Du train où vont les choses, la pé­
riode d’après-guerre verra peut-être 
la création d’un département fédé­
ral des affaires municipales dans la 
pleine connaissance que certaines 

1 prérogatives provinciales ont été 
transférées au Fédéral, pour tou­
jours”.

M. Horton ajoute: “Il y a actuelle­
ment une tendance à considérer le 
gouvernement provincial comme un 
intermédiaire entre les municipali­
tés et le gouvernement fédéral et un 
mouvement pour l’élimination des 
gouvernements provinciaux”.

Les municipalités ne possèdent 
que les pouvoirs que leur délèguent 
les Parlements provinciaux; suivant 
la constitution, elles sont placées 
sous la juridiction exclusive et im­
médiate des provinces. Ottawa n’y 
a pas affaire. Son infiltration dans 
cet autre domaine d’accaparement, 
si elle est réelle, réclame la vigilan­
ce des premiers intéressés, avant 
qu’il ne soit trop tard.

Louis ROBILLARD
17-Vin-45 ____ ____________ _

Le général de Gaulle a commué la sentence de mort en celle d'emprisonnement 
- Le parlementarisme anglais et la défense des intérêts 

impériaux — En Extrême-Orient
a vie

4je carnet
du grincheux

très larges secteurs ouvriers, même chez nous. Mais cette ! langue, le français ou 1 anglais, je serais mieux compris, 
misère est plus grande encore dans les Amériques du Centre I Toujours, les étudiants et les étudiantes ont opté pour le 
et du Sud. Elle y déborde même les villes et s’étend aux français qu’ils parlent presque tous, avec plus ou moins

d’aisance, et qu’ils entendent mieux encore.travailleurs de la campagne qui ne possèdent pas la terre 
mais se trouvent à la merci des grands propriétaires tout 
comme les ouvriers d’usine.

Très peu éduquée, vivant dans des conditions de loge­
ment désastreuses pour sa santé morale et physique, la 
masse ouvrière voit son sort aggravé par l’absence, dans la 
plupart des pays latins, d’une classe moyenne nombreuse 
et par la distance formidable qui la sépare d’une aristocra­
tie restreinte et des comités directeurs de grandes firmes 
à capital étranger.

Et l’on constate avec douleur que les classes laborieuses 
s'éloignent de l’Eglise. Est-il étonnant que des formules 
de salut comme la J.O.C. et la L.O.C. aient retenu l’at­
tention de la Semaine et fait l’objet d’un voeu tout spé­
cial? A peine a-t-on jeté là-bas les fondements d’une 
action en ce sens. Inutile de dire que le travail réalisé ici 
a connu un rayonnement considérable, grâce à cette ren­
contre, et parait devoir exercer une influence décisive sur

(1) Argentine, Bolivie, Brésil, Canada, Colombie, 
Costa-Rica, Chili, Equateur, Etats-Unis, Mexique, Nica­
ragua, Panama, Paraguay, Pérou, El Salvador, Uruguay, 
Venezuela.

(2) Nom familier que l’on donne à la Congrégation 
du Sacré-Coeur dont les fondateurs chiliens étaient venus 
de France.

Ÿ Ÿ Ÿ
Il faudrait dire, avant de terminer, l’intérêt très grand 

qu’a suscité là-bas l’expérience canadienne d’Action catho­
lique. On connaissait déjà nos publications. Nous avons 
trouvé dans les périodiques du Chili plusieurs traductions 
de nos textes. On nous a fait l’honneur d’une curiosité 
intelligente pour tout ce que nous possédons d’expériences 
et de réalisations.

II faudrait dire plus longuement encore la bonne hos­
pitalité du Chili. Nous avions choisi de loger dans des fa­
milles; nous nous sommes réjouis de ce choix. Les Chiliens 
ont fait preuve à notre endroit d’une délicatesse extrême. 
Chaque jour on s’ingéniait à nous faire connaître un aspect 
nouveau du pays, du peuple, des coutumes. Chaque jour 
aussi nous découvrions des parentés nouvelles: de culture, 
de goûts, de moeurs. Et nous avons lié dr solides amitiés. 

* * *
Dans quelques jours, nous reprendrons au pays notre 

besogne quotidienne. Mais nous l’accomplirons désormais 
avec une conscience “américaine”. Il n’est plus question 
d’ignorer vaguement nos frères chrétiens de ce continent, 
non plus d’oublier leurs richesses, ni leurs besoins, ni leur 
chaude amitié.

Gérard PELLETIER
lT-Vin-45

Les préférences de M, King vont à ren­
seigne rouge ce la marine britannique. 
Il l'imposerait comme drapeau national du 
Canada. •

¥ ¥ ¥
Pourquoi pas un pavillon original el 

distinctivement canadien ?
* » *

Par ces heures de pavoisement, on note 
la diversité des étendards arborés aux 
devantures : Union Jack, rouge, tricolore, 
étoilé.

« V «
On a ëu raison de dire: "Nul peuple 

au monde n’a plus de drapeaux que les 
Canadiens français et pour cela même, 
nul peuple n'en a moins”.

★ ★ ★
Hirohito porte dans son pays le titre de 

Fils du ciel, et dans la religion shintoïste 
le symbole de la divinité, c'est le miroir.

A * V
Comme le Mikado doit maintenant pren­

dre et transmettre les ordres de MacAr- 
thur, l'empereur va donc devenir en quel­
que sorte le miroir du commandant 
éttatsunien. * * * |

Ce nouveau dieu asiatique venu de 
l'hémisphère occidental a d’ailleurs à sa 
disposition une sorte de tonnerre: la bom­
be atomique.
17-Vin-45

Le Grincheux

Les quarfiers généraux soviétiques ont ordonné à 
leurs troupes de cesser les hostilités, mais les Russes 
ont affirmé que les Japonais avaient lancé une contre- 
offensive de grande envergure en Mandchourie et ont 
donné aux Japonais jusqu'à lundi midi pour déposer les 
armes et se rendre. D'autre part, la radio de Tokyo 
demande au général MacArthur de faire cesser l'of­
fensive soviétique en Mandchourie.

La situation demeure confuse; des avions japonais 
ont attaqué une douzaine de transports alliés her 
parce que ces derniers se sont approchés tout près de 
la côte, et Tokyo a demandé aux Alliés de ne pas 
approcher des îles avant que l'ordre de cesser le combat 
oit été mis en force partout.

Les messages numérotés continuent entre le com­
mandant suprême allié et le gouvernement japonais. 
On discute au sujet des pouvoirs que devra avoir lo 
délégué de l'empereur à Manille. MacArthur a fait 
savoir que ce représentant n'aura rien à signer, mais 
qu'il devra recevoir officiellement les conditions im­
posées par les Alliés pour l'exécution des termes de la 
reddition. Là-dessus Tokyo a demandé d'expliquer ce 
que cette formule voulait dire. MacArthur a accepté 
la demande du Japon de retarder l'envoi de ce repré­
sentant, mais il a dit qu'il ne tolérera pas de délai 
injustifié.

Le nouveau gouvernement japonais est entré en 
fonctions et a demandé au peuple de rester calme, de 
ne pas se livrer à des manifestations intempestives; il a 
demandé aux forces armées d'observer la lettre et l'es­
prit de l'ordre impérial de déposer les armes. L'em­
pereur a publié un rescrit commandant la reddition; 
c'est un document plus solennel que l'ordonnance anté­
rieure. Trois groupes japonais sont partis vers la Mand­
chourie, vers la Chine et vers "le Sud" pour porter aux 
commandants japonais les messages de capitulation.

Le commandant japonais en China a envoyé à 
Tchiang Kei-chek une note lui disant que ses troupes 
ont déjà cessé le combat, mais que les Chinois conti­
nuent les hostilités le long du chemin de fer Tientsin- 
Poukéou et dans la vallée du Yangtsékiang dans le nord 
et le centre de la Chine; il a ajouté que les Japonais 
prendront des mesures de défense si cela rte cesse pas.

Le chef communiste chinois. Mao Tze-Toung a 
décliné l'invitation de Tchiang Kai-chek. Qn croit que 
l'ambassadeur étatsunien en Chine, qui a suggéré l'in­
vitation, se rendra à Yenan pour demander au chef 
communiste de reconsidérer sa décision. A Tchoungking 
on a confiance que les troupes du gouvernement pour­
ront occuper Changhaï et Nanking avant que les 
communistes puissent s'en emparer.

POLOGNE ET RUSSIE

L’actualité
De l'influence des sténos

dans la dictature
économique

Souventes fois on entend les qens 
soupirer: "Ah! les Canadiens fran­
çais n’ont pas le sens des affaires; 
leur pari dans le mouvement écono­
mique est presque nul 
conclul que la faute en est à notre 
système éducationnel, ou à notre 
tempérament "latin’’ — car il parait 
que les descendants des Normands 
qui sont venus peupler le Canada 
français sont de purs latins—, et en 
qénéral la faute des autres. Car si 
quelque chose ne va pas bien, il 
est toujours entendu que le reste de 
l'humanité en est directement res­
ponsable.

Or consolez-vous, bonnes qens.^ Si 
vous avez de ces idées sombres, c’est 
nue vous n’avez pas lu la Gazelle of­
ficielle, où l’on enregistre les re­
quêtes des citoyens qui veulent éta­
blir des entreprises à responsabili­
té limitée et les diets et gestes offi­
ciels de nos gouvernants.

On y Çonslate que dans la plu­
part des cas. ce sont surtout des sté­
nographes. — on y mentionne tou­
jours qu'elles sont filles majeures.— 
et des commis qui incorporent les 
grosses entreprises, ainsi que quel­
ques avocats qui obligent bénêvole- 
inent. Ce qui à première vue parait 
indiquer que la dictature économi­
que sérail contrôlée par de modestes 
sténos dont le salaire hebdomadai­
re atteint un chiffre fort modeste.. 
En tout cas. c'est avec nos humbles 

I et méritantes sténos el commis que 
! le gouvernement de Sa Majesté tran­

sige anand il s'agit de légaliser cqm- 
^ pagnies. consortiums, et c’est ainsi

que le bon peuple a part dans la 
structure financière de notre pays.

Des grincheux font, hélas! obser­
ver que là se borne l’ascension po­
pulaire vers les richesses de ce mon­
de et que les noms des petites sténo­
graphes, si universellement utilisées 
dans la Gazette officielle, ne sont en 
somme que pour la frime, el que les 
véritables intéressés restent ainsi 
dans un commode anonymat.

U est toutefois inquiétant que les 
gouvernants consentent à sanction- 
ner de pareilles fumisteries, et qu’il 

n’m't l'nn ' soit permis à des brasseurs d’affai- 
° res de se déguiser ainsi soirs les

noms de commis, sténos, préposés 
aux ascenseurs, etc., fort honorables 
sans doute, mais qui en rèalilê n’ont 
rien à y voir de près ou de loin.

Il ne se passe pas de jours où l’on 
ne déplore avec raison les extor­
sions dont le public est victime, et 
comment on refile des parts de lune 
à quelques braves gens peu infor­
més, notamment à nos soldats de re­
tour du front et qui ont reçu une 
petite récompense de l’Etal. On en 
tient assez souvent ce dernier res­
ponsable, et il peut difficilement 
s’en défendre tant qu’il se prêtera e 
des supercheries de ce genre. Car il 
n’y a aucune raison valable pour les 
tolérer. Si une entreprise est hon­
nête et utile, quelle objection peut-il 
bien y avoir à ce que le lanceur se 
désigne véritablement?

Parmi les nombreux édits qui ont 
orné les contrôles de guerre, il en est 
un qui a été d’une éminente sagesse, 
et qu’on ne saurait trop louer. Il or­
donne de désigner exactement les 
marchandises offertes au public, 
qu’il s’agisse de fourrures, t ssus, 
etc. On devrait le garder en perma­
nence. Car le plus grand mal dont 
le public a souffert réside précisé­
ment dans th manque de franchise 
oui consiste à camoufler la mar­
chandise ou les maisons d affaires 
sous des litres insidieux.

/ ROUK
iT-vni-4»

Choieè d’hiet 
et d’aujou’id’hui

"Ne prends point pour vertu l'obus 
de la victoire."

SAURIN

Bloc-notes
M. McNair cita 

lord Tweedsmuir
Les paroles profondément cana­

diennes de lord Tweedsmuir sont 
familières à nos lecteurs. Le Devoir 
les arbore chaque jour à son fron­
tispice.

Elles ont trouvé un écho à la con­
férence fédérale-provinciale. A la 
fin de son allocution d’ouverture, le 
premier ministre McNair, du Nou­
veau-Brunswick, disait: “Nous de­
vons travailler à répandre chez les 
Canadiens le sens de la condition 
de nation”.

Il ajoutait: “Je songe ici aux pa­
roles d’un grand Anglais, alors gou­
verneur général du Canada, Voici, 
après que son esprit pénétrant et 
clairvoyant eut bien saisi la situa­
tion du Canada et pesé ses besoins, 
la déclaration que formulait lord 
Tweedsmuir en 1937:

"Le Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accep­
ter de la Grande-Bretagne ou des 
Etats-Unis, ou de qui que ce soit 
d’autre, Vattitude qu’il faut prendre 
envers te monde. Le premier devoir 
de loyalisme d’un Canadien n’est 
pas envers te Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers 
le Canada et son roi, et ceux qui 
contestent ceci rendent, à mon avis, 
un mauvais service au Common­
wealth’’.

Nous voulons croire que M. Mc­
Nair a voulu attribuer aux deux 
phrases de l’ancien vice-roi le s«*ns 
et la portée qu’elles comportent. Il 
a eu du moins le courage de les met­
tre en valeur devant tous les diri­
geants de la nation canadienne ras­
semblés en des assises historiques.

Autre intrusion fédérale

La situation 
d’un coup d’oeil
Jopon. — Le général MacArthur 

ordonne aux Japonais de sfe confor­
mer aux directives de poix sans plus 
de délai; Hirohito donne un nouvel 
ordre de cesser le feu; des émissaires 
de Tokio se rendent en avion en 
Mandchourie, en Chine et dans les 
secteurs méridionaux pour ordonner 
aux troupes de mettre bas les armes. 

* * *
Hostilités. — On déclare à Tokio 

que les bombardiers japonais ont at­
taqué douze transports alliés au 
large du Japon, après la reddition; 
quatre bombardiers américains ont 
aussi attaqué la région de la baie de 
Tokio, au cours d'une mission photo 
graphique; les commandants de l'ar­
mée chinoise ont ordonné aux Japo­
nais en Chine de cesser le combat.

* * *
Annum, Indochine. — Selon une 

émission de la radio de Tokio, le 
royaume croupion de Viêt-Nam, en 
Indochine, anciennement le protec­
torat français d'Annam, entend pro­
téger son indépendanct.

* * *
Russie-Pologne. — On déclare à 

la radio de Moscou que la Russie et 
la Pologne ont signé un traité éta­
blissant la ligne Corzon comme fron­
tière russo-polonaise avec toute­
fois quelques changements en faveur 
de la Pologne.

■* Y *
France. — De Gaulle a commué la 

sentence de mort prononcée contra

La Russ'e et la Pologne ont signé hier un traité 
établissant la ligne Curzon comme frontière entre les 
deux pays, sauf quelques modifications peu considé- 
tables en faveur de la Pologne; ainsi la nouvelle fron­
tière passe à 30 kilomètres à l'est de la ligne Curzon 
ou sud de Krylow, de façon à toucher la rivière Boug 
et la rivière Solokai. La radio de Moscou qui a annoncé 
ce traité dit qu'il est conforme aux décisions de 
Potsdam.

Par cet accord la Russie cède à la Pologne toutes 
les propriétés et biens allemands dans le territoire de 
Pologne, y compris la partie du territoire allemand qui 
est annexée à la Pologne. En outre la Russie cède à la 
Pologne, comme sa part des réparations allemandes, 
15% des réparations qui seront prises dans la zone 
russe d'occupation en Allemagne, après la conférence 
de Potsdam: et 15% de l'outillage industriel que la 
Russie recevra des zones d'occupation de l'ouest, ceci 
en échange de marchandises polonaises.

L'ANGLETERRE ET LE COMMUNISME

M. Churchill n'est pas disparu de la scène politique 
internationale en devenant chef de l'opposition. Son 
discours d'hier remet l'ancien premier ministre en 
vedette. Mais on voit bien que son rôle a changé. Après 
avoir fait de nouveau l'éloge de M. Staline et parlé de 
l'intervention russe dans la guerre du Pacifique, M. 
Churchill a abordé les questions européennes avec 
beaucoup plus de liberté qu'il ne le faisait lorsqu'il 
habitait Downing Street.

Il a exprimé l'opinion que la Pologne a reçu trop 
de territoire à l'ouest, à même l'Allemagne. Lui qui a 
approuvé la cession de près de la moitié de la Pologne 
à la Russie, il devrait se rappeler que la contre-partie 
d'une cession du territoire allemand jusqu'à la ligne 
Oder-Neisse constituait le principal argument que les 
partisans de l'annexion russe opposaient aux objections 
du gouvernement polonais de Londres. M. Churchill 
manifeste à l'égard des huit ou neuf millions d'Alle­
mands déracinés de cette zone une sollicitude que 
beaucoup de gens partageront; il aurait dû y songer 
avant de dépecer la Pologne.

M. A.-E. Horton, da Citizen’s Re- Pétain en emprisonnement à tie.

peur de l'invasion par une puissance étrangère; contre 
cette crainte-là, dit M. Churchill, les hommes sont 
armés par le patriotisme. Cet article de la C'arte de 
l'Atlantique s'applique à la terreur qui règne sous la 
dictature, quand la famille craint sans cesse que la 
police vienne saisir un de ses membres et l'amener vers 
un sort inconnu. M. Churchill dit qu'il y a des millions 
d'humbles foyers de Pologne, de Tchécoslovaquie et de 
Yougoslavie où cette peur est la préoccupation pre­
mière. Il aurait pu nommer plusieurs autres pays, 
comme les trois Etats baltes, l'Autriche, la Hongrie, la 
Bulgarie, la Roumanie. Mais on dirait que c'est le 
remords qui a poussé le partenaire de Téhéran et 
d'Yalta à mentionner spécialement la Pologne et la 
Yougoslavie, les deux pays envers lesquels les Alliés 
avaient les plus grandes obligations et qu'ils ont aban­
donnés au communisme.

En parlant comme il l'a fait hier, M. Churchill 
revenait d'ailleurs à ses anciennes amours. Quelques 
mois après la fin de la Grande Guerre I, il prononçait 
dans un discours les paroles suivantes:

"L'effondrement de la Pologne et son engloutis­
sement dans le système bolcheviste détruiraient la bar­
rière dont tant de choses dépendent et mettraient la 
Russie et l'Allemagne en contact immédiat et direct. 
L'Allemagne, si ce malheur se produisait, se trouverait 
amenée à faire un choix terrible et, à certains égards, 
prodigieux. Elle pourrait, soit plonger dans le chaos 
communiste, soit barrer la route à la barbarie révolu­
tionnaire à force de courage et de vertu, en établissant 
une digue pour arrêter le flot de la barbarie rouge 
venant de l'Est, et sauver ainsi ses principaux intérêts 
comme ceux de ses principaux antagonistes de l'Ouest".

Les paroles qu'il a prononcées hier montrent que les 
sentiments de M. Churchill pour le communisme n'ont 
pas beaucoup changé; on s'étonne d'autant plus qu'il 
ait laissé Staline imposer sa domination sur la 
moitié de l'Europe. Le parlementarisme anglais a cet 
avantage qu'il permet aux députés — quand ils sont 
dans l'opposition — de dire ce qu'ils pensent. Pendant 
que le parti au pouvoir protège les intérêts du pays et 
fait les compromis qu'il juge opportuns, l'opposition 
proclame les principes; c'est une soupape de sûreté 
pour l'opinion, en même temps qu'une monnaie 
d'échange pour les négociations du gouvernement. 
Lorsque les intérêts et les principes s'accordent, tant 
mieux; quand ils se heurtent, la majorité l'emporte et 
son rôle est de défendre les intérêts.

La dernière élection anglaise n'a rien changé à ce 
sujet; M. Attlee a bien indiqué en répondant à M. 
Churchill que le nouveau gouvernement va procéder 
avec prudence. En 1920, lorsque les travaillistes anglais 
remportaient leurs premiers succès, Jacques Bainville 
écrivait: "Si le "Labour" arrivait au pouvoir, les ten­
dances qui s'observent aujourd'hui en Angleterre en 
seraient renforcées. . . Si le pavillon britannique ne 
flottait pas sur les mers et n'y était pas respecté, si 
l'Egypte et l'Inde échappaient à l'Empire britannique, 
que deviendraient les masses ouvrières anglaises? Elles 
n'aurairnt plus qu'à végéter et à périr. Un gouverne­
ment travailliste conserverait une marine et défendrait 
les colonies".

Cela est encore très vrai. On peut même dire que 
plus les expériences sociales de M. Attlee grèveront le 
budget, plus il faudra que le commerce anglais rap­
porte. M. Churchill joue fort consciencieusement son 
nouveau rôle. Mais il serait le premier à protester si le 
gouvernement, devant le fléau communiste qui sévit en 
Europe, faisait mine de s'écarter de la politique des 
Trois, et de compromettre les intérêts impériaux. Un 
moment viendra où au nom de ces intérêts il faudra 
changer de direction. C'est peut-être en vue de cette 
éventualité que M. Churchill déplore le fait que la 
nouvelle Pologne soumise à Moscou prenne un si gros 
morceau de l'Allemagne.

La grande leçon qui ressort des discours d'hier de 
MM. Churchill et Attlee, c'est que la politique anglaise, 
toujours orientée dans le sens des intérêts du pays, 
demeure à cause de cela éminemment opportuniste et 
flexible quant à tout le reste, au point de renier les 
promesses les plus solennelles, comme on l'a fait à 
l'égard de lo Pologne, comme on l'avait fait à l'égard 
de la France quand Hitler a remilitarisé la Rhénanie, 
et la liste pourrait s'allonger indéfiniment. Toujours 
l'Angleterre se réserve même quand elle affirme le 
contraire.

LA SENTENCE DE PETAIN

Pourquoi laut-il que la France tombe dans l'excès 
opposé et que l'engouement du moment lui cache tout 
le reste? Pendant un siècle au nom du principe des 
nationalités hérité de la Révolution elle a aidé la Prusse 
à forger l'unité allemande. Aujourd'hui elle condamne 
Pétain parce qu'il a combattu l'Allemagne de façon 
raisonnée, en calculant les coups pour qu'ils portent le 
plus eHicacement au lieu d'avoir laissé le champ Mbro 
à Hitler dans le pays vaincu.

Le général de Gaulle a commué aujourd'hui laLa partie dominante de ce discours c'est sûrement [
r. ____ i_ ___j„ p_il-_. i'c.. I sentence de mort du maréchal en celle d emprisonnecelle qui porte sur la situation des Balkans et de l'Eu­

rope centrale. M. Churchill dénonce ce que tout le 
monde sait depuis des mois, mais dont lui-même ne 
parlait guère lorsqu'il était en autorité: que dans tous 
ces pays les communistes ont installé ou sont en train 
d'instaurer des dictatures. Autrefois M. Churchill était 
prudent; lorsqu'il dénonçait les communistes de Grèce 
il les appelait "tretskystes" pour ne pas offusquer le 
dictateur russe avec lequel il devait négocier.

Il donne aussi une interprétation plus large à la 
Charte de l'Atlantique. La libération de la peur qui y 
est proclamée, M. Churchill dit qu'on Ta mol inter­
prétée; on a fait mina de croire qu'il s'agissait là de la

ment à vie. Cette décision conforme à la recomman­
dation du tribunal atténuera l'impression terrible que 
la condamnation a produite à travers le monde, mais ce 
procès restera quand même une tache dans l'histoire 
de la France De son côté, l'Académie française a 
déclaré vacant hier le siège occupé par le maréchal. 
Ceux qui ont suivi le procès ont dû se rappeler en lisant 
le compte rendu du discours où Churchill dénonce le 
péril communiste, que l'un des chefs d'accusation im­
putés à Pétoin éteit "la crainte du bolchevisme”.

‘ Paul SAURIOL
u-vin.ss ,
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Foits divers

Collision d’autos: 6 blessés
Désastreux incendie à Sainte-Julienne — 105 slot- 

machines" confisquées — Le vol de Mansonville

au cours d’une collision survenue 
entre des automobiles à l'angle des 
rues Vitré et Saint-Dominique, hier 
soir vers six heures. Toutes les 
victimes ont été transportées à 1 hô­
pital Général, division ouest.

Les blessés sont M. et Mme Ko- 
land Boyer, 32 et 35 ans, 132 ouest, 
rue Vitré; Paulette et Therese
Boyer, quatre ans et un an; André
Bover, neuf ans; Jean-Claude et Gi 
nette Beaudin, 7 et 5 ans, demeu­
rant à 133 ouest, rue Vitre.

D’après le rapport des policiers 
enquêteurs, M. Boyer conduisait sa 
voiture de l’est à l’ouest rue v lire 
lorsque son véhicule est entre en 
collision avec une autre automobi­
le, à l’intersection de la rue Saint- 
Dominique.

L’autre voiture était conduite par 
M. Henri-Louis Boy, âgé de 24 ans, 
demeurant à Saint-Samuel, comte 
de Ffontenac. Ce dernier voya­
geait seul dans son automobile, tan­
dis que les blessés avaient tous pris 
place dans l’autre 'voiture.

Seul l’état du bébé Therese Boyer 
est grave. On croit qu elle souffre 
de fracture du crâne.
Incendie de $30,000

Sainte-Julienne, 17. _ Une cour 
à bois de Sainte-Julienne, propriété 
de M. Simard, a été presque entiè­
rement détruite par le feu, hier 
après-midi, avant l’arrivee sur les 
lieux des pompiers de Saint-Jac-
qUQn croit que l’incendie a été al-

Avis de décès
LEGAULT. — A Ahuntsic, le 16 

août 1945. à l’âge de 71 ans,-est dé­
cédé M. Victor Legault époux de 
Marie-Louise Dcguirc. Çcs funé­
railles auront lieu lundi le 20 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, no 10548, rue La ver du­
re pour se rendre à 1 eghse Saint- 
Nicôlas d’Ahuntsic, où le service 
sera célébré à .9 h. et de la au ci­
metière.de Saint-Vincent de Paul, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister «ans autre 
invitation.

PARIZEAU. _ F.st décédé â
Montréal, le 15 août 1945, à l’âge de 
47 ans. M. Marcel Parizeau. Les 
funérailles auront lieu le 18 août à 
neuf heures, a 1 eghse Saint-Ge 
main d’Outremont. Le corps est 
exposé au salon mortuaire situe au 
numéro 5310, avenue du Parc.

Le cabinet Fédéral 
serait remanié

Le ministre de la défense nationale, 
\i général McNaughton, démis­
sionnerait — M. Abbott dirigerait 
les ministères de la défense et de 
,o marine

Nécrologie
A L’ETRANGER

nmARD Gustave — M. Gustave Girard, 
l'homme qui a été responsable 
loppement du district Bay Way de la viu 
de Brlghtwaters, Bong Island. 
hier t sa demeure A 1 ae ™ ans.HETZLER. Théodore — M. Théodore 
Heltrlcr. qui avait débuté dana sa carrière, 
comme messager à la b“n‘]u® ^joi et Yôrk de la Cinquième avenue en fî
qui en était devenu. le .Présldent^en 1916
ït finalement prfcldent du bureau de. 
directeurs est décédé dernièrement à K
^PHIPPs! sir Eric — Sir Eric PbloP». 
ambarsadeur anglais A Barls de .937 a 
1939. et ambassadeur en Allemagne de 
1933 à 1937. est décédé A Londres le 13 
tulliet dernier A l’Age de 70 »n».

L'alné des fils de feu sir Constantine 
Phipps, ministre anglais A 
1900 A 1906, sir Eric Phlpps avait d*bu«! 
dans la carrière dlplomaUqu» au P^te 
d'attaché A l'ambassade anglaise a pans.

Se basant sur les rapporte qu 11 recevait 
comme ambassadeur anglais en Allernagne, 
et dans le but de '.’avertir de* ambltlore 
nazies, sir Eric Phlpps avait présenté au 
parlement anglais un Livre Blanc lui dé- 
montiant ce qui était aurvénu an AUe- 
magne depuis l’accès au pourvoir de HlUer,
11 suggérait aussi une campagne de réar­
mements plus Intense.

Il a dit par la suite que 1 Anschlus avec 
l’Autriche avait été conclu avant qu U fut 
aaauré que la guerre était Inévitable. Au 
courant de la grande préparation militaire 
de l'Allemagne et d"un autre côté du 
manque de préparation de l’Angleterre et 
de 1% France, 11 a approuvé l'accord de 
Munich, afin de prendre le temps de tuer 
profit des erreurs du passé.

Sir Eric Phlpps avait étudié au King s 
College de Caiftbrtdge. Il avait servi au 
poste d'attaché diplomatique A Constan­
tinople et A Rome après sa première no­
mination A Paris. Il est cependant re­
tourné A Paris en 1909 A titre de secré­
taire privé de sir F. Bertle, En 1912. sir 
Eric Phlpps a été nommé premier secré­
taire de l'ambassade de Lenlngrr.de, et tn- 
sulte de St-Petersburg. En 1913. 11 est 
envoyé A Madrid, et en 1916 11 revient A 
Parle en 1918 et 1919.

De 1919 A 1920. U a occupé le poste 
d'assistant secrétaire du “Foreign Office” 
et Ica deux années suivantes. 11 est con­
seiller de l'&mbassade de Bruxelles.

De 1922 lusqu'au lour où il est nommé 
A Vienne, en 1928. 11 a été ministre pléni­
potentiaire A Parts. Dare la capitale au- 
trlchltnne. 11 occupait le poste d'envoyé 
extraordinaire et de ministre plénipoten­
tiaire.

actare de^BgflT'tCT fiainmtvr ont 
dévoré plusieurs piles de bois ainsi 
qu’une bâtisse où d’autres maté­
riaux étaient emmagasinés.

C’est grâce à l’aide du chef de 
district Arthur Perron, du service 
des incendies de Montréal, et d’un 
de ses amis, M. O. Goyette, que la 
maison de M. Simard a pu être 
épargnée. Les dommages sont éva­
lués à $30,000.
105 gobe-sous confisqués

Au cours d’une série de descen­
tes effectuées durant le mois écoulé; 
la police provinciale a confisqué 
cent cinq gobe-sous, dont seize du­
rant les trois derniers jours. Ces 
appareils de jeu seront détruits.

Le lieutenant Léopold Trottier, 
de l’escouade de la moralité de 1® 
police provinciale, a conduit ses 
hommes à Valleyfield, Dorion, 
Saint-Jean, Hudson, Saint-Jérôme, 
Sainte-Marguerite et Sainte-Rose, 
au cours de la journée de la victoi­
re sur le Japon.
Tué: sous sa voiture

Saint-Jovite, 17. — M. Claude 
Huot, âgé de 42 ans, de Saint-Jovi­
te, a été tué instantanément lors­
qu’il a été écrasé par sa propre au­
tomobile hier, alors qu’il était à la 
réparer. M. Huot avait levé sa 
voiture sur des briques et, lorsque 
sa femme l’a appelé pour le dîner, 
il ne répondit pas. C’est son gar­
çon de douze ans, Réal, qui l’a trou­
vé, écrasé sous sa voiture.
Le vol de Mansonville

Sweetsburg, 17. — Lynn “Weid” 
Schoolcraft, âgé de 21 ans, est ac­
tuellement détenu dans la prison 
locale en attendant le jugement 
dans sa cause. Il est accusé de vol 
à main armée dans la banque de 
Mansonville, l!automne dernier. Le 
montant volé alors était de $2,300.

Le juge André Régnier, qui a pré­
sidé au procès, rendra jugement au­
jourd’hui.

Des témoins du vol ont dit recon­
naître l’accusé. Une femme aurait 
également vu l'automobile du pré­
sumé voleur.

Schoolcraft a été arrêté à un 
poste de distribution d’essence de 
Saint-Hubert au cours de la ronde 
habituelle de la police provinciale.
15 fausses alarmes

Les pompiers de la ville ont été 
fort occupés, hier soir. Une série 
de quinze fausses alarmes ont été 
sonnées entre huit heures et minuit.

On croit que la majorité de ces 
fausses alertes ont été données par 
des enfants.

Rappelons que les peines sont 
très sévères pour ceux qui s’amu 
sent à appeler ainsi les pompiers, 
ce qui peut occasionner de graves 
accidents.
Bleisée par un chauffard

Fleurette Delisle, âgée de 8 ans, 
dont les parents demeurent à 81 
est, rue Demontigny, a été blessée, 
hier soir, alors qu’elle traversait la 
rue en face de chez elle. Une auto­
mobile a renversé l’enfant qui a dû 
être conduite à l’hôpital Général 
pour fracture du poignet gauche. 
L’automobiliste s’est sauvé après 
l’accident.
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Fracture d'un bras
Valleyfield, 17 (C. P.). — Mauri­

ce Dorais, 17 ans, de Valleyfield, a 
échappé de près à la mort, hier, 
alors qu’il a perdu contrôle de sa 
bicyclette pour aller s’écraser sur 
l’arrière d’un camion. La victime a 
été transportée à l’hôpital, un bras 
brisé.
Incommodé par la fumée

M. Réal Turcotte, âgé de 26 ans, 
demeurant à 5255, rue De Lanaudiè- 
re, a été incommodé par la fumée 
lors d’un léger incendie qui s’est dé 
claré chez lui. hier après-midi. Il a 
été transporté â l’hôpital Notre-Da­
me et a pu réintégrer son domicile 
après traitement.
Une erreur de jugement

Washington, 17 (A. P.). — Le dé­
partement de la Guerre a aujour 
d’hui attribué l’accident de YEmpire 
State à de mauvaises conditions de 
vol et au “mauvais jugement” du pi­
lote et du personnel de terre.

Le rapport d’une enquête sur cet 
accident, qui a coûté 14 vie, dit que 
le pilote a fait une erreur de juge­
ment lorsqu’il a décidé de voler au- 
dessus de Manhattan alors que_ les 
conditions atmosphériques étaient 
mauvaises.

Le rapport ajoute que le pilote 
n’aurait pas dû avoir la permission 
de se rendre à Newark sous ces con­
ditions atmosphériques.
Un mort et un blessé

Vancouver, 17 (C. P.). — Un em­
ployé des chantiers maritimes a été 
tué tandis qu’un autre a dû être 
mené à l’hôpital à la suite d’une ex 
plosion qui s’est produite dans la 
caled ’un navire en construction.

L’on croit que l’explosion a été 
eausée par une torche â acétylène. 
Il a été impossible de se procurer 
les noms des victimes.
Caduvre repêché

On a repêché hier après-midi le 
cadavre de M. Edgar Jobin, âgé de 
41 ans, qui demeurait au no 11880 
rue Notre-Dame est, à Pointe aux 
Trembles. Le cadavre a été repêché 
au pied de la 66e avenue, dans les 
eaux du fleuve Saint-Laurent. Il a 
été transporté à la morgue. M. Jo­
bin s’est noyé il y a moins d’une 
semaine alors qiie l’embarcation 
dans laquelle il était, en compagnie 
de deux compagnons, chavira.
Vol et assaut

Deux jeunes gens en uniformes 
ont comparu hier après-midi, de­
vant le juge T.-A. Fontaine; le pre- 
nrer accusé de vol et le second 
d’assaut. Ils ont tous deux protesté 
de leur innocence et le premier a 
été libéré sur parole. Quant au 2e, 
il a été confié â la police militaire 
après que le tribunal eut appris 
qu’il était déserteur depuis trois 
ans .subissant actuellement une j?ei- 
ne pour son acte.

Ottawa, 17 (C.P.) -----On appre­
nait hier (farfs Ta' capîtaTè que ïü' 
démission du ministne de la Défen­
se nationale ainsi qu’un remanie­
ment du cabinet fédéral pourraient 
bien être annoncées aujourd’hui.

Le général McNaughton, défait à 
une élection partielle en février 
dernier et aux élections générales 
fédérales le 11 juin, aurait, dit-on, 
pour successeur, le ministre de la 
marine, M. 1). C. Abbott. Mainte­
nant que la guerre est terminée, le 
travail sera moins complexe et M. 
Abbott pourra diriger simultané­
ment les deux ministères de la ma­
rine et de l’armée.

Le ministère des services de 
guerre serait également éliminé et 
M. McCann, ministre des services 
de guerre se verrait décerné le por­
te-feuille de ministre des postes.

11 y a aussi une autre vacance 
dans le cabinet qui est celle du mi­
nistère du Revenu national; c’était 
M. Lawrence MacLaren, candidat 
défait aux dernières élections fédé­
rales, qui occupait cc poste. Après 
sa défaite, il a été nommé lieute­
nant-gouverneur du Nouveau-Bruns­
wick. _____

Don du Kiwanis
au camp Bruchési

En présence de plus de 125 mem­
bres du dut) Kiwanis Saint-Laurent 
et de dames, le notaire J.-Théo. Le­
gault, fils, président du club, a pré­
senté un chèque de _ $2,000 aux 
camps de santé Bruchési.

Indiquant que si le club faisait 
un tel don, c’était grâce aux fonds 
perçus au cours de la campagne an­
nuelle de la vente de pommes. M. 
Legault, en présentant le chèque au 
notaire Emile Massicotte, président, 
et à M. Ubald Boyer, trésorier, fit 
remarquer que l’oeuvre que pour­
suivaient les camps de santé Bru­
chési çst splendide et mérite un 
encouragement universel.

Au nombre des invités, l'on re­
marquait le conseiller municipal, M. 
Rodolphe Corbeil, représentant la 
ville de Montréal; MM. Lorenzo Fa- 
vreau, secrétaire du club, et plu­
sieurs directeurs du club, ainsi que 
le Dr E. Autotte, directeur médical 
des camps, le Dr J.-A. Jarry, et 
autres. _____ ______

Nommé assistant 
au Canadien National
M. C.-D. Cowie, vice-président 

et trésorier du Canadien National, 
annonce que M. George Gillings a 
été promu son assistant.

M. Gillings est né à Toronto et 
entra au service du chemin de Ter 
en 1919 comme commis au bureau 
du vice-président de l’exploitation, 
de l’entretien et de la construction. 
Eu 1923, il permuta au bureau du 
vice-président des finances et de la 
comptabilité à Montréal et Tannée 
suivante fut promu secrétaire du 
vice-président. II fut nommé assis­
tant du bureau du vice-président 
en 1934, poste qu’il abandonne pour 
sa nouvelle position.

L'enquête sur la grève 
dans les salaisons

Toronto, 17 (C.P.) — Le comité 
d’arbitrage qui a fait enquête sur 
les causes de la grève des salaisons 
de la Canada Packers a terminé la 
rédaction de son rapport hier.

Le juge J.-G. Gillanders, de la 
Cour suprême de l’Ontario, prési­
dent du comité d’arbitrage, rendra 
probablement publiques aujour­
d’hui les conclusions de cette en 
quête, par l’entremise du ministre 
du Travail de l’Ontario, M. Daley. 

Le rapport doit encore être^ si- 
le

L*enquête royale 
sur fe charbon

La Commission continuera ses déli­
bérations à Montréal lundi

Toronto, 17 "(C R) — On a «sou­
mis hier devant la commission 
royale Carroll sur l’industrie du 
charbon, des propositions qui de­
mandent l'augmentation de Tactivi- 
tc (îü gouvernement' dans'ceTfë in­
dustrie. La Commission continuera 
ses délibérations à Montréal, lundi.

M. W. A. Gunn, secrétaire-tréso­
rier de l’Association des marchands 
détaillants de combustible de To­
ronto et du Board of Trade d’Owen 
Sound, a dit en résumé que. si les 
ressources canadiennes de charDon 
n’étaient pas complètement déve­
loppées par les entreprises, le gou­
vernement devrait s’en occuper. M. 
E. A. Allcut, de l'Université de To­
ronto, a donné les grandes lignes 
d’une politique canadienne du com­
bustible, dit-il, que seul le gouver­
nement peut entreprendre d’appli­
quer.

M. Gunn a déclaré qu’une grande 
proportion du charbon de l’ouest 
envoyé dans Test du Canada élait 
de qualité inférieure et devrait être 
remplacée par du combustible d’un 
grade plus élevé qu’on pourrait se 
procurer dans des mines inexploi­
tées. Il proposa la réduction des 
taux de fret, l’augmentation du 
matériel roulant des chemins de 
fer et la construction d’embran­
chements. On pourrait aussi établir 
une ou deux aciéries dans l’ouest 
et transporter dans l’ouest le mine­
rai de fer en faisant usage des wa­
gons dont on se serait servi pour 
transporter le charbon dans Test.

La pénicilline sera
en vente bientôt

Un représentant des fabricants 
de pénicilline a déclaré_ hier soir 
que sous peu la pénicilline sera 
vendue au comptoir, sous forme de 
losange, dans les pharmacies mont­
réalaises. On sait qu’elle est déjà en 
vente aux Etats-Unis. Cette nouvel­
le découverte qui est presque une 
panacée est recommandée dans le 
traitement des maladies vénérien­
nes, de l’anthrax, dans quelques 
cas de gangrène et certains trou­
bles du coeur. ,

Depuis qu’il a été annonce que le 
public pourrait prochainement se 
procurer de la pénicilline sans 
qu’on ait besoin désormais d’avoir 
recours à une institution pour rece­
voir le traitement approprié dans 
les maladies que guérit cette dro­
gue, les autorités médicales des ser­
vices de l’armée et les médecins qui 
ont mené des campagnes actives 
contre Je fléau des maladies yene- 
riennes, se demandent quel effet la 
vente de la pénicilline aura sur lu 
quantité des cas de maladies véné­
riennes qui ont atteint un chiffre 
alarmant au Canada à la faveur de 
la guerre. , ...L’obtention facile de ce medica­
ment sur le marché local pourrait 
sûrement aider au traitement de 
ces maladies dans les cas qui ne 
sont pas connus des hôpitaux et des 
médecins, selon Tavis de quelques- 
uns. De toute façon, la declaration 
du gouvernement mettant la dro­
gue à portée de tous devrait encou­
rager les personnes les moins dési­
reuses de se soigner,

----- - -WWKS'
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Un grand homme
d'affaires disparaît

M. Albert DUPUIS, président de 
Dupuis Frères, est décédé ce ma­
lin à sa résidence d’été à Saint- 
Hilaire, à Tâge de 64 ans.

M. André Siegfried 
à Montréal

L'économiste français dit qu'il a foi 
au relèvement de la France
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M. André Siegfried, écrivain, éco­
nomiste et historien de plusieurs 
pays, est actuellemênt à Montréal. 
Comme Ton sait, M. Siegfried est 
venu au Canada pour entreprendre 
un voyage d’études sous les auspi­
ces du gouvernement canadien. M. 
André Siegfried, qui a été élu ré­
cemment au siège de Gabriel Ha- 
notaux à l’Académie française, a 
déclaré hier soir qu’il a foi au re­
lèvement de la France. S’appuyant 
sur le passé de la France, M. Sieg­
fried a dit que l’esprit d’initiative 
des Français triomphera des obsta­
cles et que malgré toutes les ruines 
accupiulées, la France reprendra 
son rang dans le monde. La Fran­
ce, a-t-il dit, a su se relever de dé­
sastres qui semblaient irréparables, 
on ne peut douter de son avenir. 
Parlant ensuite de la paix, M. An­
dré Siegfried dit qu’il n’ose se pro­
noncer sur le futur traité de paix et 
que la situation est trop embrouil­
lée pour émettre des suggestions. 
Vis-à-vis de l’Allemagne, M. Sieg­
fried se rappelle la thèse de Jac­
ques Bain ville sur le démembre­
ment de ce pays. Mais, dit-il, je ne 
crois pas que tel démembrement 
puisse s’opérer aujourd’hui.

M. L.-C. Tombs de retour 
à Montréal

M. L.-C. Tombs, secrétaire et tré­
sorier intérimaire de l’International 
Air Transport Association, est re­
venu à Montréal de Paris, où il a 
assisté à la réunion du comité exé­
cutif de TL A. T. A., du 30 juillet 
au 2 août. Tous les membres du 
comité exécutif étaient présents à 
cette réunion, à l’exception de M. 
Albert Plateau, des K.L.M. Royal 
Dutch Airlines, qui n’a pu revenir 
à temps des Etats-Unis.

La réunion a eu lieu sous la pré­
sidence de M. Briend, aux quar­
tiers généraux de Air-France.

Les questions discutées avaient 
particulièrement trait à l’organisa­
tion et notamment à l’adoption de 
lois, de règlements et de prépara­
tions en ce qui regarde la première 
réunion annuelle de l’Association, 
qui s’ouvrira à l’hôtel Windsor, le 
16 octobre, et sera précédée et sui­
vie nar une réunion du comité exé­
cutif à Montréal,

M. Jean Fournier nommé 
en Argentine

Québec, 17 (C.P.) — M. Jean
Fournier, de Québec, membre judi­
ciaire du ministère fédéral des Af­
faires étrangères a été affecté hier 
au poste de secrétaire de M. F.-F.- 
A. Turgeon, ambassadeur canadien 
en Argentine. M. Fournier est di­
plômé en droit des universités La­
val et de Paris.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE, 19 AOUT !

Solennité extérieure de TAsSon 
tion de la Sainte Vierge. Doublet 
cl. (blanc). Messe, Gaudéanius. 
15. avec Gl et Cr.; 2e or, du diH 
XIII seulement; préface de la Sa® 
te Vierge, dernier Ev. du dim. A'j 
Ile Vêpres chantées, méni. seuBj 
ment de saint Bernard abbé '' 
doct. (I Vp.) et du dim. XIII.

N. B. — Aujourd’hui d’après l’j 
dult général de 1913: une messe 1 
peut .être de saint Joachim, 
père de la Sainte Vierge. Double > 
cl. (blanc); messe, Disnersit. a\ 
GI. et Cr., comme au 16 août; 3 
or. du dim., 3e de saint Jean Eudl 
C., seulement (cependant 4e M 
préface de la Trinité; dernier H 
du dim. P
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gné par les deux autres membres 
du comité, qui sont MM. Lionel 
Forsyth, de Montréal, représentant 
de la Canada Packers, et E.-B. Jol- 
liffe, de Toronto, représentant 
Tunion des employés des salaisons 
d’Amérique (C.I.O.).

Les Japonais attaquent 
douze transports alliés

San-Francisco, 17 (A.P.) — La 
radio de Tokio a dit hier soir (ven­
dredi soir, heure de Tokio), que 
lei avions japonais ont attaqué T2 
transports alliés qui étaient “ex­
trêmement près’! de la côte tie Shi­
koku, au sud du Japon.

Dans un message radiodiffusé au 
général MacArthur, la radio japo-

L'heure avancée
reste en vigueur

M. .1.-0. Asselin, président du co­
mité exécutif de la ville de Mont­
réal, a annoncé hier que l’heure 
avancée restera en vigueur jusqu a 
nouvel ordre dan’s Montréal. On sait 
que les autorités fédérales ont re­
mis entre les mains des municipa­
lités le soin de décider si elles doi­
vent conserver l’heure avancée ou 
en revenir à l’heure solaire.

M. Asselin est en faveur pour sa 
part, de conserver l’heure avancée. 
Tout dépendra, dit-il, de l’opinion 
des autres conseillers municipaux. 
Avant la guerre, la ville adoptait 
l’heure1 avancée durant les mois 
d’été mais revenait à l’heure nor­
male dès le mois de septembre.

L'inscription nationale
Ottawa, 17 (C.P.) — Le sous-mi- 

nistre du Travail, M. MaçNamare, a 
déclaré hier que l’utilisation des 
certificats d’inscription nationale 
sera encore de rigueur pour uncer­
tain temps, mais bien plutôt pour 
des raisons d’opportunité que par 
nécessité.

Aussi longtemps que durera le 
rationnement, les certificats d ins- 
cription seront très utiles pour 
identifier les consommateurs et se­
ront presque une nécessité Pol'r la 
perception des chèques des alloca­
tions familiales. Il a aussi fait re­
marquer que les commissions des 
liqueurs provinciales trouvaient ces 
certificats indispensables à I men 
tifieation t^es clients
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naise a dit que les avions ont appa -------- .
remment causé des dommages et a | liqueurs provinciales trouvaient ces
demandé aux forres alliés de se te- - - ” ------ u,'‘- * 1
nir éloignées des îles du Japon 
avant que Tordre (de cesser les 
hostilités) ne soit pleinement en
vigueur.

Dans un rapport non confirmé, 
les Japonais ont dit que l’attaque 
a eu lieu jeudi, à Theure de To­
kio, soit quatre heures avant que 
l’empereur Hirohito eût émis Tor­
dre de cesser les hostilités..

Un poste de radio de Tokio a 
demandé au général MacArthur de 
détailler ses ordres, de dire s’il a 
ordonné aux représentants japo­
nais de se rendre à Manille pour 
prendre des arrangements seule­
ment pour la reddition formelle ou 
pour recevoir des détails des con­
ditions d’armistice^____

Le nouveau cabinet 
japonais

New-York, 17 (A.P.) — Une dé­
pêche de Doméi, captée aux Etats- 
Unis, a dit que le prince Naruhiko 
Higashi-Kuni a terminé la forma­
tion de son cabinet, qui comprend 
le prince Fumimaro Konoye, pre­
mier ministre au temps de la décla­
ration de guerre à la Chine.

Les ministres sont les suivants: 
amiral Mitsumasa Yonai, ministre 
de la Marine; Ohikuehei Nakajima, 
Munitions; Iwao Yamasaki, Inté­
rieur; Juichi Tsushim. Finances; 
le Dr Chuzo Iwata, Justice; Kenzo 
Statsumura, Education et Bien-Etre; 
Kotaro Sengoku, Commerce; Naoto 
Kobiyama, Transports; Taketora 
Ogata, ministre sans portefeuille, 
président du comité d’information 
et secrétaire en chef du cabinet, et 
Naokai Murase, président du comi­
té de législation, '■ v
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La Patrie j 
Fleuriste
168 ait, S.-CATHERINE
Livraison oartout directe­

ment de notre verre- 
chaude 

1786-1787

Ecouter 
le tend) 
C.H.L.P 
11 a. 30 
M h. U

EN VACANCES!
Nous reviendrons 

LUNDI LE 27 AOUT
Notre personnel au complet, après 
une détente et un repos bien 
mérités, saura vous servir avec un 
intrain renouvelé dès le

2 7 AOUT, 9 A. M.

ANNONCE MUmOPALE^

Cité de 
Montréal

Effacement des Usn» h0«0l0S^« 
bile® le 10 décembre 1908 «ur U rue wa* 
son et sur le® 43ème, 44eme et «ém* aV» 

a travers le lot numéro .87 du c® 
dàatre du village Incorporé de la Côte dt 
la Visitation, et Indiquées en conleurjau 
ne sur le plan numéro 3671. en date du 31 
juillet 1945. préparé è. ce sujet par le ser- 
vlce des travaux publics.

Avis eet donné que le 13 septembre IMS.
10 h. 30 du matin, une requète yera 

préeentée A la Cour supérieure, division 
de pratique, chambre numéro 31, au Pa­
lais de Justice, k Montréal. clelni*nd®nt 1* 
permission de modifier le plan général d 
la clti par l'effacement des lignes homo­
loguées susdites, conformément au plan 
numéro 3671. préparé à ce sujet par le ser­
vice des travaux publics, en date dual 
Juillet 1945, sous la signature de monsieur 
H -A Glbeau, directeur des travaux pu­
blics et de moreleur J.-A. Gravel, Inge- 
nleur-surlntendant. division technique, le­
quel plan peut maintenant être examine 
k l'hôtel de ville et dont copte certifiée se­
ra produite sur présentation de ladite 
requête.

Montréal, le 14 août 1945
(signé) Saint-Pierre, Choquette.

Berthiaume, F.mard, Marti­
neau. McDonald & Séguin* 

Procureurs de la cité requérante.

f*
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.60 - $1 - $1.25 - $150 - $2

plu* taxes

En cas de plu* le spectacle 
sera remis. Ecoutez CHLP 
entre 6 heures et 8 heures.

BILLETS A L'ENTREE

JEUNESSE INDEPENDANTE 
CATHOLIQUE

(MOUVEMENT OfFItlEl DATION CATHOUOUf) 
-------- BULLETIN DE SOUSCRIPTION--------

«CMT4RWT GENERAI K U Ut J
I» CM SH-CadlrtM, ObItM. P Q.

Vtviltet rn’enwiytr .... «ntittriMirma <k $t -W* I 
chacune —• (remue incline)

J ADRESSE__

SOLDE DE
L’IMPÔT sut LE REVENU de 1944

EXIGIBLE LE 31 BOUT 1945
Us contribuabUs sont priés d« so rappeler que tout 
soldo d'impôt sur lo rovonu pour 1944 est exigible le 
31 août 1945. Pour être sûr qu'il n'y aura pas d'erreurs 
dans la calcul des paiements, chaque contribuable 
devra remplir la formule de Remise ci-dessous et . 
l'expédier avec sa remise à l'Inspecteur régional da 
l'impôt sur lo revenu. " .,

MINISTiRE DU REVENU NATIONAL-DIVISION DE L'IMPOT

FORMUll DE REMISE OE l'IMPOT SUR IE REVENU
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i
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i d* S... ...an palamanl d* mon Impôt »ur 1* revanu pour l'armée-
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")K tiT de üaüuë)

".(Xome d* beptém# ou prénom»)
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la production da votra dernlèra Déclaration)

T
J t



TROIS SOUS LE NUMERO ~
/ ABONNEMENTS PAR LA POltE

EDITION QUOTIDIENNE 
CANADA $6.00

(Sauf Montréal •* la banllaua)
Etat*-Uni* at Empira britannique 8 00
UNION POSTALE 10.00

EDITION HEBDOMADAIRE 
CANADA 2 00
Etats-Urrfi ai UNION POSTALE 3 00

LE DEVOIR
Lo DEVOIR est membre de le "Canadien Press”, de P À.B.C. et de la C.D.N.A.
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Demain i ParttalUment nuageux 
avec avaries.

MAXIMUM et MINIMUM I 
Aujourd’hui maximum, 7ï.
Même date l’an dernier. 72.
Minimum aujourd’hui. 75.
Même date l’an dernier. 6t. 

BAROMETRE : 10 h. a.m., 29.65; 11 h. a.m, 
29.50: midi. 29.55.

A Ottawa

Le Parlement devra voter
des crédits considérables

Le Canada aura besoin de deux fois plus d'argent 
pour maintenir son commerce avec les pays des 

Nations-Unies dont le territoire a été 
envahi et dévasté par l'ennemi

En Argentine

4 morts, 129 blessés 
à la suite d’émeutes

Ottawa, 17 (C. P.). — Le Parle­
ment qui sera convoqué en session 
le 6 septembre prochain sera appelé 
a voter des crédits d’exportation 
plus considérables que ceux qui ont 
été votés lors de la dernière session. 
Ils étaient alors de $100,000,000.

Le Canada aura besoin de deux 
fois plus d’argent pour maintenir 
son commerce avec les pays des Na­
tions-Unies dont le territoire a été 
envahi et dévasté par l’ennemi. Les 

’ besoins pour les nouveaux accords 
i de crédits déjà réglés ou pour ceux 
; qui sont sur le point de l’être dé- 
■ montrent que les $100,000,000 votés 

à la dernière session sont bien in­
suffisants.

D’un autre côté, comme la guerre 
est terminée, la Chambre n’aura 
pas à voter d’argent pour l’aide mu­
tuelle.

Les accords monétaires de Bret­
ton Woods devraient être suffisants 
pour répondre aux besoins des pays 
les plus affectés par la guerre jus­
qu’à ce qu’ils se remettent sur pied, 
mais un léger changement doit être 
effectué à ces accords avant qu’ils 
n’entrent en vigueur pour un an. Le 
Canada aura néanmoins à voter des 
crédits s’il désire vendre dans ces
pays-Le Canada a déjà négocié des cre­
dits avec la Tchécoslovaquie, la Bel­
gique et les Pays-Bas pour un total 
qui dépasse de beaucoup $60,000,000 
et d’autres accords sont en cours 
d’être négociés avec la France et la 
Russie. Le Canada devra aussi ac­
corder des crédits aux pays de l’Em­
pire.

Ces crédits d’exportation different 
totalement des dons d’aide mutuelle

et la plupart, sinon tous ces em­
prunts, aux pays affectés par la 
guerre pour les rendre capables j “"e ‘"Z1;'

Buenos Aires, 17 (A.P.) — La 
police a annoncé que 26 personnes 
avaient été blessées aujourd’hui, en 
cette troisième journée d’émeutes 
dans la capitale. Le total de la lis­
te des incidents des trois jours s’é­
lève à quatre morts; les personnes
blessées se chiffrent à 129. Les dé- .. ...... r.,,,, • __sordres ont commencé avec la célé- M- .Albert Dupuis, président de
bration de la capitulation japonai-; PUPUIS Frè.re.sH’ (|1é,?,e.dé ,c^ 
se, quand les groupes démocrates ! b?’ ,a sa residence d ete, à Saint- 

__ ___*:___li. i Hilaire, comte de Rouville. (Avis

M. Albeit Dupuis décédé 
à SMlilaire

Le président de Dupuis Frères était âgé de 64 ans — 
Une carrière très remplie — Il était le fils de l'un des 
fondateurs des grands magasins à rayons de l'Est

ont attaqué les groupes nationalis-: Vllal,re>, •,> j . » u •tes dans la rue. Dans un district, ; des funérailles dans notre prochai- 
une force d’environ 300 jeunes dé-1 ne édition).--- • (Jg | ■T* *T* ■t-

’ M. Albert Dupuis était né à Mont-
nes

acheter les exportations canadien- ! "S^d'assauffe oüSr’ïénéral | -
Æi^’i -P,?.r J" ! de l’alliance de la jeunesse nationa-[real le H août 1881, j du .mari aje

suite. En fait, les fonctionnaires du j,. pénétrant daÀs ie même quar- d’Alexis Dupuis et de Herminie
ministère des Finances regardent la-.. 0AnArai ia n0iioe a arrêté 22 1 Lesperance. Il avait fait ses études
plupart de ces crédits comme de ; hommes qui' auraient fait feu sur ! au collège Mont-Saint-Louis d’où il
bons placements. ! les manifestants. Neuf personnes j était sorti diplômé (avec grande

Les seuls cadeaux que le Canada, ()nt été biessées quand la police a ! distinction) du cours scientifique 
donnera seront ceux quil accorderai., , je la mitrailleuse pour disper-i en 1898. Il avait mente la médaille 
à VU.N.R.A.A. qui nous a demandéjser] foule 'du gouverneur général décernée à
d’augmenter nos contributions à, L ministre de la guerre, M. Jan l’élève qui était au premier rang

i Peron, a contremandé, au nom du I de sa classe. Il a poursuivi ensui-
| président Elemiro Farrell, les con- j te ses etudes de génie civil à I Uni-

2, le Parlement a voté unités de l’armée hier, afin que les ; versité McGill. .
milliard à la Grande-Bre-1 soldais ne soient pas entraînés En 1900, M. Albert Dupuis fon-

ir payer les marchandises ! dans l’émeute. Des jeunes marau- dait, avec M. Leon Beauchamp, la

- - ! ment dans le domaine de l’élec-
f pç fnnpraiflpç de Mmci En 1919, il devenait associé de LrCS luiicranica UC WAUlC|The Solex Company Limited, une

CprtfrfAC Tantfliav i fabrique d’ampoules électriques. AVJcOlgvS 1 dugUdy | gon décès il faisait encore partie
--------  | du conseil d’administration de cet-

Un dernier hommage a été rendu ; je compagnie, 
à Mme Georges Tanguay, nee lies‘| En 1924, il avait acquis les inté- 
lorges (Diane), décédée subitement ! rgts majoritaires de la maison Du 

! mardi dernier, à Chambly. La de-, puis Frères, Limitée. Fils de l’ur

cause des besoins immenses 
pays dévastés par la guerre.

En 1942 
don d’un
tagne pour ...ai.-..u....,......, uaus i cmcuic. m,*—., . ——... — • - — —— —-—------ _ ■ ■
canadiennes. En 1943, le Parlement ; deurs, armés de manches de balais i Standard Construction Company, 
a voté des crédits d’aide mutuelle | s’en sont pris aux policiers aux j une entreprise qui a exécuté de 
pour une somme de 81,000,000,000 j Cris de “mort ^ Peron^ j nombreux travaux publics, notam-
à tous les pays des Nations-Unies 
qui avaient besoin d’être secourus.
En 1944, le Parlement a voté pour 
les mêmes fins une somme de $800,- 
000,000.

L’hiver dernier, à la dernière ses­
sion du Parlement, la Chambre a 
voté ensemble les crédits de guerre 
et d’aide mutuelle. L’on évalue à 350 
millions la somme qui a été votée

Dès le début de sa carrière, M. 
Dupuis s’était intéressé au pro­
blème de la classe ouvrière. Aussi 
a-t-il veillé sans cesse au bien-être 
des membres du personnel de la 
maison Dupuis. En 1930, le Saint- 
Siège avait reconnu son dévoue­
ment à la cause syndicale en l’éle­
vant à la dignité de chevalier de 
Saint-Grégoire le Grand.

M. Dupuis avait le culte de la lan­
gue française et à sa demande, cha­
que année, la maison Dupuis Frè­
res, Limitée offre de nombreux 
prix aux élèves qui se sont appli­
qués à perfectionner leur français. 

M. Dupuis s’occupait de nombreu-

La conférence mondiale
de Pair

M. Henri Bouché donne au représentant du "Devoir" 
des renseignements de première main sur les condi­
tions présentes du transport aérien en France — 
L'établissement de lignes aériennes françaises avec 
terminus au Canada et aux Etats-Unis?—Une propo­
sition pour que le conseil siège à Montréal "presque 
continuellement et en permanence" — Contre- 
proposition du délégué français — La ville de 
MontréaJ offre une réception aux correspondants

(par lucl«n Dublan*)

"Le développement de l’aviation 
française est présentement en kilo­
métrage, supérieur à ce qu’il était 
avant la guerre”. C’est ce que M. 
Henri Bouché, directeur de l’Insti

ses oeuvres sociales. II était vice-j Jran5a ®.e !*ra,"spor]t af*
président de l’Institut BruchAsi, vi-:!-,160* chef de la dekgation de la 

- — - -Vincent i France a la conférence mondiale

s*x des fondateurs de cette
un 

maison,pour fins d’aide mutuelle pour une ; iH mortelle, précédée de 
période de cinq mois.de la présente i P Hp fl(,llrs “uitta ies sa
annee fiscale. C 
mine le 31 août
guerre est terminée. . , „„„„ „
nécessaire de voter des crédits d’ai- ; l1.faur^aPcXe-Conception où le “ser- : lion de cette importante maison qui 
de mutuelle. Les dons du Canada j iiS à 9 heures. A! n’a cessé, de progresser sous sa d,-
pendant toute la durée de la guerre.; vice a ete «uenre a .i’,. “!.u‘; recUoriril a développé l’esprit de 
dont un milliard à la Grande-Breta- j 1 église, le R. Pere Albert E>ont i Coonération entre les directeurs et 
gne et les autres aux Nations-Unies gny, S.J., a fait la levee du COrpS. j ^ 0 rv* a m V» t- o c Hii nprsnnnpl- SOUS sa

siteur pour la Société Saint' 
de Paul et bienfaiteur insigne de 
l’Institution des Sourdes-Muettes.

de l’air, a déclaré, au cours d’une 
brève entrevue accordée au repré-

^ • •* x.x ix i » • : sentant du Devoir.M. Dupuis avait été appelé à faire Comme nous observions que l’a- 
partie de la Commission du Troisiè-1 viation française avait dû être fort 
me Centenaire de Montréal pour paralysée durant la guerre, M. Bou-Ii rvw» r» * T 4» c T o ♦ l e il Ci 1 . . ■ . . ., » - i , xt >x >

fs**'-' j'-*» ----- ; o—» —/» — - - —,.,, , , les membres du personnel. Sous sa
par le truchement de l’aide mutuel-1 Le,service a ete célébré par e «•; direction, la maison Dupuis a.con-
le, ont été de plus de $3,000,000,000.

Les Editions Fides à 
Sao Paulo et à Paris

Leur dernier livre, ' Travail d'après-guerre", du com­
mandant Gaston Lavoisier, porte l'indication: 

Paris, Montréal Sao Paulo

Pere Oscar Langlois, S.J., assiste du i nu de remarqUables succès. M. Al
R. Pere Lauréat Cholette, C.à.v., j Dupuis avait entre autres com- 
comme diacre, et du R. P. Re8im'i piété l’achat des terrains formant 
bal S.J., comme sous-diacre. Qua-;, auadrilatère borné par les ruesX _____ ____« — 1 ri i t X-> r. T-» Q r ! n . . i-x . * . ■  O _ : _ 1 S'* V. ». î sx *-xVx ntre messes basses ont été dites par ; Sainte-Catherine, Saint-Christophe, 
les RR, Pères Elphège Reid. S.J, ; Demontigny et Saint-André et at___ — 1 : J ï o rtt'n r* ri î ]0S

En

Le* Edillons Fidaa, «jui ont déjà marqué de si remarquablee développement*, 
lont un autre grand pas.

Leur dernier livre, "Travail d'aprè*-guerre". du commandant Gaston Lavouler, 
porto l'indication: "Pari*. Montréal, Sao Paulo", cela veut dire que la maison s'étabUt 
au Brésil et qu'elle a déjà un pied à terre à Pari*.

Depuis plus d'un an, une correspondance suivie s'échanqealt entre la maison 
de Montréal et un groupe de religieux et de laïcs de là-bas. désireux de doter leur 
pays d'une maison d'éditions qui leralt siens les buts fi» Fides. L'âme dirigeante le R. Frère Henri, des Frères des 
du groupe n'étalt autre que Mgr l'archevêque de Sao Paulo: Dom Carlos Carmelo de j Ecoles chrétiennes, MM. Maurice et 
Vasconceles Mota. ’ ^ j Paul Tanguay, son gendre: M. Mau-

Le nouveau centre poursuivra en terre sud-amértcalne l'oeuvre déjà accomplie i rjce Mongeau; ses frères, MM. Fer 
par Fides au Canada. 11 sera donc avant tout un centre d'éditions et d'orientation ! nand, Laurent, Henri, Victor, Oscar,
.X s__ •_______ ê »___ ___________I _ — J — I'SkSImx eaevlVexIInvii a" T T VS a p* ASNn Arrrtlfttl Iras Atrnita Avlaforn D —A 17 Tlrvol r-xwee A p • cr\,. V, rv rx i . -x- f r- n

Georges Van Belleghen, S.J., et Ray- ! consolidé, rénové et agrandi 
mond Dunn, S.J. et M. l’abbé Jean I immeubles de la compagnie. 
Bissonet, vicaire à Saint-Stanislas. ; 1940 il avait fait l’acquisition d un

Le choeur de chant, sous la di-l édifice considérable situe rue 
rectiôn du R. P. Emile Fontaine, S. j Brewster pour loger les services du 
J., exécuta la messe de Rossini. M. j Comptoir postal.
G.-E. Tanguay touchait l’orgue. |, M. Dupuis visttait fréquemment

Dans le sanctuaire on remarquait ; les chefs des £rau 
Ipc RR PP Olivîpr Gélinas S.S.S., jde détail des Etats-Unis et u tu L* Poch Sis s. curé d^Notre Da: rope et rapporta t de nouvelles me­
me du Saint-Sacrecent, jean Té-1‘hodes d exploitation, 
treault, des Pères Blancs, L. Hé-, 

j mond, S.J., E. Gervais, S.J.,_ Albert 
Dontigny, S.J., Camille Brouillet, C. 

j S. V. Maurice Gauvreau, S.J., M. 
l’abbé J.-B. Chalifour, curé de Mont­
morency, P.Q., et le R. P. Léon Pou- 
liot, S.J.

Le deuil était conduit par son 
mari, M. Georges Tanguay, ses fils; 
le R. Frère Henri, des Frères des

l’organisation des manifestations de 
1942.

Il était marguiliier de la paroisse 
Saint-Louis de France. En 1938, il 
avait été nommé officier de l’Ordre 
Latin.

Il était membre de la Chambre de 
Commerce du district de Montréal, 
du Montreal Board of Trade, de l’Est 
Central Commercial Inc., du Sei- 
anioru Club, du Montreal Club, du 
Club Laval-sur-le-Lac, du Club Saint- 
Denis et de la Palestre nationale.

* * *
En 1906, M. Dupuis avait épousé 

Henriette Beullac, qui lui donna 
sept enfants dont les suivants lui 
survivent: Raymond, Thérèse (Mme

ehé nous répond: “Elle l’a été par­
tiellement, cela va de soi. Mais tout 
de même, pendant toute la guerre 
et dans toute la mesure où notre in­
dustrie du transport aérien a pu 
échapper au contrôle ennemi, elle 
a fait de grands efforts pour main­
tenir ses lignes aériennes. Sauf 
durant les mois d’occupation totale 
de la France, l’aviation française a 
pu maintenir la plupart de ses li­
gnes à l’intérieur, pour ce qui était 
du territoire libre’’.

M. Bouché tient particulièrement 
à souligner que pendant toute la 
guerre la France a rçu maintenir 
des communications aériennes avec 
son empire d’Afrique.

______ _____ “Dès 1942, continue le délégué
Daniel de Yturralde), Josette (Mme j de France, les éléments d’aviation 
André Leman) et Renée. Outre sa: restés hors de notre pays, ont été 
femme et ses enfants, il laisse deux i très actifs. Ce sont surtout ces ele- 
gendres, MM. Daniel de Yturralde et | monts fort importants oui nous ont 
André Leman; cinq petits-enfants: j aidés à prendre part à la conferen- 
Albert Dupuis, Victoria, Christina, ce internationale de 1 air a Uuca- 
Daniel de Yturralde et Claude Le-jgo, l’an dernier, 
man; des beaux-frères et belles-
soeurs: Mme Armand Dupuis, Mme 
Marcel Beullac et Mme Pierre Beul­
lac; des neveux et nièces: Jean-R. 
Dupuis, Michelle Dupuis (Mme Jean 
Leman), Maxime Dupuis, Georges 
Beullac, Je capitaine Roger Beullac, 
Suzanne Beullac (Mme Neil Fee­
ney), Pierre-B, Beullac et Mireille 
Beullac.

Le Devoir offre ses profondes con­
doléances à la famille.

^Depuis la libération du territoi­
re français, les opérations du trans­
port aérien se sont naturellement 
rétablies et sur le sol métropolitain 
lui-même et dans le reste de l’Euro­
pe. L’on serait surpris de 1 impor­
tance actuelle de notre transport 
aérien en France même et dans les 
autres parties de l’Europe; 1 im­
portance aussi de nos communica­
tions aériennes avec l’Afrique et de 
nos éléments de jonction avec
l’Asie. . ,“La situation de notre transport 
aérien est tellement favorable en ce 
moment — malgré les épreuves que 
nous avons traversées — que si 1 on 

-- *___ ! additionne les lignes mihtansces au
d’oeuvre bientôt levees > ro'n s" ’’t ou t ^ robn bkmè n l constater

________________________ (Je n’ai pas de chiffres exacts en ce
, ~ . , ,, . . 1 moment) que le développement de

Le ministre du Travail Mitchell annonce que certaines j l'aviation ^française ^ j^pêHcu^à'ce

: —------—---------------------------------------------------

Ordonnances snr la main<

d'entre elles deviendront nulles le 3 septembre qu’il était avant la guerre.

Ottawa, 17 (C.P.) — Le ministre
des lectures "au service de l'Action catholique". Une coopération très étroite existera j R, et E. Deslorges; Ses beaux-frè-; du Travail, M. Mitchell, a annonce 
entre les deux centres. Déjà plusieurs envols considérabls de volumes ont été laits, j res: JIM. O. Lanthier, Théo. Tan-! aujourd’hui que plusieurs oraon- 
Des traductions d'ouvrages d'intérêt général sont commencées et avant quelques se- ; guay; ses neveux; MM. J.-F. Géli-! nances sur le main-d oeuvre, impo- 
malnec, si ce n'est déjà fait, "les Editera Fides do Brasil" mettront en librairie leurs; nas‘ Philippe Chalifour, N.P.; ses i sées comme mesures de temps de
premiers ouvrages en portugais. Suivront les collections: "Textes d'Actton catholique" ----- xixi » -n----------  n_:_x dx_„i onorro cercnt levées dans un ave-
et 'Taee au mariage". Des arrangements semblables prévoient l'édition en français 
à Montréal d'ouvrages parus à Sao Paulo en langue portugaise.

Pour le moment, Fides est représenté en France. Visite prochaine d'un délégué 
la-l>as. Lorsque les derniers arrangements seront terminés, on procédera à l'orga­
nisation d'un Comité international chargé d'assurer une meilleure collaboration entre 
les divers centres.

Nominations ecclésiasti­
ques à Nicolet

Voici les nominations que vient 
de faire Son Exe. Mgr Albini Lafor- 
lune, évêque de Nicolet:

M. l’abbé Georges Desilets est 
nommé curé fondateur de SS. Pier­
re et Paul, nouvelle paroisse déta­
chée de celle de St-Frédéric de 
Drummondville;

M. l’abbé Alphéri Taillon. mis­
sionnaire d’Odanak, est nommé cu­
ré de St-Norbert en remplacement 
de M. le chanoine Ch.-Ëd. Joyai, 
qui prend sa retraite;

M. l’abbé Joseph Bergeron, Sr, 
professeur au séminaire, est nommé 
curé de St-Samuel;

M. l’abbé Lorenzo Cinq-Mars, vi­
caire à Gentilly, est nommé mis­
sionnaire à Odanak;

M. i’abbé Noël CourchetWie, vicai­
re à la cathédrale, est nommé vicai­
re à St-Joseph;

M. l’abbé Roland Ouellet, vicaire 
à Si-Germain, va desservir une co­
lonie formée de diocésains de Ntco- 
lei, dans le diocèse d’Amos;

M. l’abbé Alcide Desrochers, vi­
caire à Sl-Zéphirin, est nomme vi­
caire à St-Fredéric;

M. l’abbé Germain Rouillard, vi­
caire à St-Frédéricr est nomme vi- 
càire à Warwick;

M. l’abbé Alfred Desilets, profes­

seur au séminaire, est nommé vicai­
re à St-Germain;

M. l’abbé Walter Roux, profes­
seur au séminaire, est nommé vi­
caire à la cathédrale;

M. l’abbé Donat Boisvert, vicaire 
à St-Joseph, est nommé vicaire à 
Yamaska;

cousins, MM. Arthur Poiré, Rénal ; guerre, seront levées dans un ave 
Chalifour, Eugène Crépault et J.-A.l nir prochain et il a déclaré que les 
Poiré. i ordonnances par lesquelles les ou-

Dans le cortège on remarquait:' vriers n’ont pas le droit de chan- 
M. Orner Héroux, rédacteur en chef ! ger d’emploi, seront annulées à par- 
du Devoir, Me Léon Bissonet, C.R.,1 hr du 17 septembre. M. Mitchell 
le Dr Charles Bissonet, M. l’abbé i a dit qu a partir du 3 septembre, 
Jean Bissonet, le Dr E. Vinet, D.D.i les employeurs auront Je droit 
S., le Dr Adolphe Larchevêque, D. ! l’annoncer en toute liberté, à con- 
D.S., le Dr Gustave Charest, Me J.-1 dit>on qu’ils enregistrent leur pre- 
A. Paquin, N.P., Me Pierre Bour- mière demande d emploi au Servi- 
gouin, N.P., le Dr E. Goudreault, Me ce sélectif et, à condition que les 
A. Côté, N.P., MM. Julien et Berthol j hommes qui répondront à cette an- 
Mongeau, Georges Lussier, Henri j nonce soient dirigé» vers le Bureau 
Charbonneau, Al. Pepin, F. Forest, j sélectif pour enregistrer leur de-

iniiiaivu, , A. Raynault, ancien maire de Mont-j mai,de d emploi.
M. l’abbé Paul Proulx, professeur réal, N.-A. Labbé, Paul Galipault. Z. L ordonnance défendant aux 

séminaire, est nommé vicaire à Pepin. F.-B. Décary, L. Blouin, Eu-i agriculteurs de laisser les travaux 
-Zéphirin; gène Doucet, Alphonse Brunelle, G. i agricoles sera levee après la pre-
M. l'abbé J.-B. Pépin, récemment j Vézina, R. Caron, C.-B. Plante, Chsj «ente récolte, 

sorti du Grand séminaire, est nom- Dupuis, Arthur Doucet, R. Quevil-! 1' n’v auri, aucuf> changement 
mé vicaire à Gentilly; lion, J. Lagard,*Guy Duckett, Paul ! immédiat dans la présente legtsla-

Quelque temps auparavant, Son! Boudreau, C. Pednault. J. Auclair.i ll°n de la regie des salaires. 
Excellence avait fait les nomma- e-D Dufresne Ernest T anglois ()-' Cette declaration de M. Mitchell

L. Trudel, G. Brunelle, M. Pepin’, W.j a.é.té faite un j?,1^ apr4S 3rUe le "a 
Foley, A. Lafrance, Â. Saint-Onge, nlstre des munitions, M. Howe, eut
J.-L. Perrault. E. Dubuc, Eugène' a“no»\cé dp
Goulet, C.-E. Duhamel, Paul Coûta,! Pour1touls. dan? a Période de la.re: 
G. Préfontaine, R. Perrault, chef de j construction si les ouvriers veulent
police de Chambly, Joseph Ger- trayallf^; „ j:, mlA .e,lv
vais, J.-F. Martineau, E. Léger, R.l M. Howe a dit que seulement ceux 
Ross- J-O Tanoevin 1 Rnhitaiile QUt ne veulent pas d emploi pen- J-P^’ Plouf fe ^F rAt'éJA S?’ dan‘ >a transition des usines de 

F:..F10U'le>. G-E'. V016' J-A--St- «merre à In nroductlon civile chô-

possibles dans la régie des salaires. Lignes ^ Ç F. . y ■ ?
La régie des salaires par le gouver- Conedo et eux trars-u 
nement a commencé en 1943 comme 
mesure nécessaire à la lutte contre 
l’inflation, et a été amendée en

__Cette situation favorable nous
permet-elle d’espérer, Monsieur Bou- 

io,, r ché l’établissement éventuel de U-mars 1944. Cet amendement a limite francajSes avec terminus au Ca- 
l’augmentation des salaires à la pos- ! , iaô
sibilité pour les employeurs d’aug- i11 _ je ne puis vous donner de ré- 
menter les salaires sans augmenter 0fficielle à ce sujet, mais il
les prix, éliminé l'autorité du Bu- ‘ >est lout de même possible de vous 
reau du travail dans la réduction dire que la France serait fort inlé- 
des salaires, réduit les clauses de J.essêe à avoir des lignes transntlan- 
pénalité pour ce qui est des grèves ! avec terminus au Canada et

lions que voici:
Au séminaire: M. l’abbé Roméo 

Gagnon, directeur des élèves;
M. l’abbé Antonio Parenteau, di­

recteur spirituel et professeur;
M. l’abbé Albertus Martin, profes­

seur de philosophie, remplira aussi 
la charge d’aumônier diocésain de 
la J.E.C. (fédération des garçons). 

Les abbés Remi Dolan, Raymond

: qui est des grèves j tiaùes avèc terminus au 
plusieurs change- ! aux Etats-Unis.

Auger. Marcel Desrosiers et Ëdou- Amour,Gaston St-Amour, Ray-i t,!»iC1V,le Ch°'uge 
rd 1ard Fournier, récemment sortis du 

Grand séminaire, sont nommés 
professeurs;

M. l’abbé Georges Auger, vice-
chancelier, secrétaire et cérémo- _________i___ u>>
niaire, ira suivre les cours de la Fa- j sant des Frères des 
culte du droit canonique de Quebec, tiennes.
M. l’abbé Jacques Rouillard, récem­
ment sorti du Grand séminaire, le 
remplace.

mond Dionfle, Lucien Johnson, L.j 'nM0nMi?rhénUn’^as fait nlus de 
Hirbour Georae» Daiananlt f-P ; Mitchell na pas fait plus de
Voyer, Vves Rolland, Jacques Lai commentaires sur les changements 
brecque et J.-A. Laroche.

pénalité pour
illégales, opéré --------  ----- HUA -------------------
ments pour satisfaire les plaintes j __Me serait-il permis de vous de
des ouvriers. t ; mander où la France en est à ce mo-

Les quatre contrôles suivants de- i ment, pour ce qui est de la produc- 
meureront en vigueur: i tion aéronautique proprement, di-

1— Un homme ne peut accepter , te?
un nouvel emploi sans la permission i — En ce moment, la production 
du Service sélectif. | de nos avionneries est aussi forte

2— L’employé qui veut quitter son ! qu’elle l’était en 1938-39 alors que
emploi ou l’employeur qui veut ren- ! leur effort était principalement de 
voyer un employé doivent donner ! caractère militaire. Mais, du point 
un avis de sept jours. ' de vue matériel, il nous reste natu-

3— Les employeurs devront enre-1 rt.Hement un grand travail a faire,
glstrer leurs vacances au Service sé-; Mais l’industrie aéronautique 'ran* 
lectif et ceux qui veulent travailler ^aise prévoit dès maintenant des 
devront s’enregistrer aux bureaux i travaux importants à accomplir 
d’emploi. . ; pour rencontrer les besoins inate-

4— Tous ceux qui désirent tra-i riels d’après-guerre. ,,
vailler an Canada doivent avoir un j ■~jy°,,re.PrtîenreAâi m dKnensc permis de travail. ! mondiale de Montréal me dispense

M. Mitchell a dit que ces contrô-: de vous demander 1 a,ll,tljde off'ci ; 
les seraient levés aussitôt que possi-;)e de la France «tuant à 
bie. Il a promis que le gouverne-; que constitue le Comité imernnjir 
ment ne conservera qu’un minimum ; sur l’aviation civile. « 
de contrôles et que même ce mini- — Comme j’ai eu l’occasion de e 
mum disparaîtra sous peu.. | dire à la séance d’ouverture de la

le règlement voulant qu’un ou-; conférence, comment nous, J”ran 
vrier s’enregistre

les trois ans à venir, en vue de ré­
gler les divers problèmes d’avia­
tion civile qui se présentent ou 
pourraient survenir dans le monde.

En ouvrant la séance, le prési­
dent temporaire, M. A. C. McKim, 
délégué du Canada, a expliqué l’a­
genda proposé p;fr le Comité prépa­
ratoire canadien de la conférence.
Il a précisé que ces propositions 
ne sont pas nécessairement celles 
du gouvérnement canadien. Il fera 
d’ailleurs connaître, en temps et 
lieu, les vues officielles d’Ottawa.

M. McKim a fait observer qu’en 
vertu de l’accord intérimaire, l’on
firévoit une assemblée qui, norma- 
ement, doit se réunir une fois par 

année, et un conseil, représentant 
de cette assemblée générale, qui a 
des devoirs définis et bien spéci­
fiés qui, lui, devrait, semble-t-il, 
se réunir plus fréquemment. L’in­
termittence de la résidence pour 
les délégués est implicitement ac- 
oeptée dans l’accord intérimaire. 
Mais M. McKim suggère que l’on 
trouve un moyen d'obvier à ces so­
lutions de continuité qui se produi­
ront entre les sessions du conseil à 
Montréal et l’absence des délégués 
lorsque ceux-ci jugeront opportun 
de retourner dans leurs pays res­
pectifs pour consulter leurs gouver­
nement. M. McKim a aussi soulevé 
la question de la durée de la pré­
sente conférence et de la formation 
de certains comités qui pourraient 
être adjoints au conseil.

C’est après les remarques de M. 
McKim, que le délégué américain 
s’est levé pour proposer que le 
conseil siège presque continuelle­
ment et de fatjon permanente à 
Montréal, d’ici trois ans. 11 a énu­
méré les avantages d’une telle per­
manence. Comme nous le disions 
précédemment, les chefs de délé­
gations du Royaume-Uni, des In­
des, des Pays-Bas et de l'Australie 
se sont déclarés favorable à un tel 
système.

Par ailleurs, le chef de la délé­
gation française, M. Bouché, a 
fait une contre-proposition fort 
importante. Il a déclaré qu’à son 
avis la proposition de M. Warner 
et de ses collègues comporte de 
graves inconvénients pour la plu­
part des nations représentées au 
conseil. M. Bouché suggère donc 
des sessions intermittentes du con­
seil et la création de comités spé­
cialisés qui seraient charges d’étu­
dier les questions du ressort de 
l’aéronautique internationale et de 
faire rapport au conseil des con­
clusions qu’ils auraient adoptées.

Le conseil se réunirait alors 
pour adopter, rejeter ou modifier, 
selon le cas, les conclusions du co­
mité. Pour appuyer sa suggestion, 
M. Bouché invoque les difficultés 
que présente l’éloignement pour 
certaines nations, le maintien fort 
difficile d’un personnel technique 
compétent et nombreux dans un 
pays étranger, etc.

Les propositions de MM. Warner 
et Bouché sont restées en suspens 
et il se peut qu’on en vienne à une 
entente à ce sujet, lors de la confé­
rence de cet après-midi, car ce 
matin, il n’y a pas eu de séance.

ië règlement voulant qu’un ou-1 conférence 
vrier s'enreaistre au Service sélec-;çais, pour.*w..., --— -—tif s’il'manque d’emploi, après sept1 l’importance et 1 urgente actuab 
‘ j---- --------de cette organisation, surtout quand

comment nous
ais, pourrions-nous sous-estimer

* * *
Hier soir, les correspondants ac­

crédités ont été les invités d’hon­
neur à une réception offerte par la 
ville de Montréal. M. J.-O. Asselin, 
président du comité exécutif, leur 
a souhaité la bienvenue, alors que 
MM. John Stuart, du New York Ti­
mes et Frank Flaherty, de la Cana­
dian Prêts, ont remercié respecti­
vement au nom des correspondants 
étrangers et des journalistes cana­
diens.

"R pour Roger" fait
un atterrissage forcé

jours, demeure en vigueur.

On remarquait un groupe impo- 
Ecoles chré-

Louis loliiet
La carrière du héros que I on va bientôt fêter 

Ce que nous a coûté la guerre

D.maln. U "D.rolr" publiera une nouvelle causerie de M. Guy Frégault. de 
,'Académie canadl.nne-trançal.e, sur Louis îolllo:. Colt, publication lomb. a point, 
puisqu’on s* préparo à célébrer 1* 3e centenaire d* la naissance du grand explo­
rateur. ((

Dans le même numéro, un article do M. Emile Benoist: "Gu«r» et finance 
— Ce gu* nous c coûté la guerre actuelle, la chronique féminin* de Mlle Germain* 
Bernier, la "Vie musicale" d* M. Romain-Octave Pelletier, un article de Dom Raoul 
Hamel. O.S.B.. sur la liturglo. la chronique dos Jeun.* naturalUtes. A trav.r. les 
livre*.. " avec un article d* M. G.-E. Marquis, sur la bibliothèque du parlement pro- 
vtnetcL dont 11 est 1* conservateur, une etude de M. Andre Siegfried sur la presse 
américaine, etc., un* abondant* revu* d* la press* extérieure, avec des articles d un 
très vit intérêt, notamment: X* brigandage sous le masque de la resistance — Quest 
devenu le châtelain du Rancho, enlové par d'inguléiants visiteurs? extrait du 
"Figaro" "La tragique odyssée d’un prisonnier libéré, à travers l'Allemagne, la Po­
logne et la RussU". etc., des lettres des mission* d'Atriquo et des Philippines, avec 
d* nouveaux détails sur les conséquences d* la guerre, ds notes sur l'histoire religieu­
se du canton de Stanbrldg*. une "ActuaUté". de* "Blocs-notes, etc., ainsi gu* les 
dernières nouvelles du pay* et d* l'étranger.

PRIX » TROIS SOUS — RETENEZ D'AVANCE YP***

Après le service le cortège s’est 
reformé pour se rendre au cime­
tière de la Côte des Neiges, lieu de 
la sépulture.

L

Canadien décoré de
la Croix Victoria

Ottawa, 17 (C. P.). — Le quartier 
général de l’aviation canadienne a 
annoncé aujourd’hui que l’aviateur 
I.-W. Bazalgette, D.F.C., avait été dé­
coré à titre posthume de la Croix 
Victoria. L’aviateur Bazalgette. de 
Calgary, a perdu ia vie en voulant 
sauver deux de ses camarades dans 
un bombardier en feu au-dessus de 
la France.

Le quartier general ne donne pas 
iiwii . d’autres notes biographiques sur ce 

iqueurs gazeuses. De nombreu-! 12ème Canadien à gagner, ia plus 
Ses enquêtes ont été menées et des ! liante décoration de 1 Empire, 
procédures seront bientôt prises1 La citation officielle, tout en sou- 
devdnt les tribunaux 1 lignant que Ba/.algette a toujours

II s’agit de petits restaurateurs i choisi les “rôles les plus dangereux”
qui vendent ces bouteilles de li-: et tout en rappelant son courage et 
queurs au prix de détail de dix ’ son amour du devoir, raconte cotn- 
sous au. lieu de sept sous, prix fixé ment il essaya de sauver deux de ses 
par la commission. i camarades. Ceux-ci étaient sans se-

Plusieurs restaurateurs préten- ! cours dans un bombardier en feu. 
dent que leurs profits ne sont pas Bazalgette se mit au contrôle de 
assez élevés maintenant; qu’ils doi-M’appareil et essaya d’atterrir. Il 
vent payer un peu plus pour cha- réussit à atterrir dans un petit vil- 

' que caisse qu’iis achètent du gros- i lage français, mais au moment de 
siste. Mais c’est le distributeur et ! l'atterrissage, l'appareil fut détruit 
non le consommateur qui doit en- j par une explosion et Bazalgette ain- 
caisser cette perle, dit la commis- si que ses deux camarades sont

l {tpm l’accident*

Le marché noir
des liqueurs

La Commission des prix annonce 
qu’elle a entrepris une grande cam­
pagne afin d’arrêter le marché noir 
des liqueurs

i nous avons assisté au retour prodi­
gieusement rapide et si largement 

! assuré, par la voie des airs, de plus 
j d’un million de nos prisonniers...

Les progrès de la conférence
Les propositions soumises 

aux provinces
Edmonton, 17 (C.P.) — Le pre- La victoire complète des Alliés a 

mier ministre de l’Alberta, M. E. C. visiblement servi d’aiguillon aux 
Manning, a déclaré hier soir que i délégués réunis à l’hôtel Windsor 
des modidirations seront certaine- ' p0ur |a conférence mondiale sur 
ment apportées aux propositions ]’avja(ion civile. Rarement aura-t- 
soumises par le gouvernement fédé- ! on vu conférence de cette envergu- 
ral aux provinces au cours de ia : re procéder si rapidement et si de- 
récente conférence fcdérale-provin- pOUj||éc de coups d'encensoir inter- 
ciale avant d’être définitivement ; nljnabies La conférence s'est en ef-
adoptées. fet ouverte avant-hier à peine etloptec_. i. ..... .......... - .,

M. Manning a dit qu il croyait déjà dès hier, les délégués abat- 
que les propositions du Dominion tajent une besogne importante, 
étaient des palliatifs plutôt que des
remèdes. , . , i Profil de permanence

“La conférence en général, né-;
tait que préliminaire. Elle a été; La première seance d etude, qui 
marquée de toutes parts par le dé- B dure tout Pavant-midi et a ete re- 
sir commun d’en arriver à une ba- ; prjsc un peu plus tard, a etè tnar- 
se qui fonde solidement les rela-! qUée par un projet fort important 
lions fédérales provinciales”, a-t-il j présenté par le délégué des Etats-

Unis. M. Edward P. Warner, ap- 
I puyé par le représentant du Royau­

me-Uni, le maréchal en chef de 
* l'air sir Frederick Bowil).

Le bombardier Lancaster “R pour 
Roger”, qui devait atterrir ce matin 
à l’aéroport de Cartierville, n’arri­
vera qu’au cours de l’après-midi. Le 
célèbre appareil, parti de Darmouth. 
ce matin, a dû faire un atterrissage 
forcé quelque temps plus tard à 
Summerside, I.-P.-E., à la suite 
d'une panne de moteur.

L’exposition puolique, samedi et 
(iimanche, aura lieu comme il était 
convenu.

dit.

Un sous-morin allemand 
en Argentine

Mar del Plata, Argentine, 17 (A. 
P.) — Un sous-marin allemand a 
capitulé aujourd’hui aux mains des
tutorUé* MvalM de r4rA«nüne.

D’après ce projet, qui rencontre 
! aussi l’approbation des délégués 
1 des Indes, des Pays-Bas et de l’Aus­
tralie, le conseil intérimaire de l’air 
serait en session presque continuel- 
U fl permanente à Montréal, durant

Levée des règlements 
de la défense

(Dernière heure)
Ottawa. 17 (C.P.) — Le premier 

ministre King a annoncé aujour­
d'hui la révocation de huit des or­
donnances de la défense du Canada 
y compris celles qui se rapportent 
aux communications avec des 
agents ennemis et celles qui se rap­
portent aux organisations illégales. 
Le premier ministre a dit que les 
autres ordonnances sont actuelle­
ment revues par un comité de re­
présentants des divers ministères.

C’est la deuxième fois que le gou­
vernement révoque des ordonnan­
ces mises en vigueur au début de ia 
guerre et donnant au gouvernement 
le droit de régler certaines situa­
tions de temps de guerre. Hier le 
gouvernement a révoqué toutes les 
ordodfnances de la censuf*i
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Programmes spéciaux
Vendredi, H août IMS 

Radio-Canada, 10.30 p.m. — Mlle Corin­
ne lÆgarde. soprano et M. Guy Duchar- 
me. planiste, donneront un concert ou* 
dredl. 17 août, h 10 h, 30 du soir Voici 
studios de Radio-Canada 0 Québec. Voici 
le programme de ce concert :

Corinne Lagarde, soprano: Après un rê­

ve. Gabriel Fauré; A vous, Quy d'Hardelot: 
Si mes vers avalent, des elles. Reynildo 
Hahm: Les violons d’amour. Félix Four- 
draln: Home. Mac Faydtn.

Guy Ducharme. planiste: Allegro mode­
rato (1er mouvement de la Sonate Op, 7) 
Edward Grleg; Svanen “Le cygne” op. 20, 
no 3 Sellm Palmgren: Prélude. Georges 
Auric: La marche des marionnettes, Guy 
Ducharme; Prélude op. M no 8. Scrlablne.

Sommaire des postes locaux

CBF-6M uliocyclM 
•.00 La radio o* soir 
•.10 Intermède
• is tadin-tournai
• 25 Chroma ue sportlva. 
(.30 Revue de i actualité 
7.00 Louise Leciero et An

drè Serval.
7.15 Métropole
7.30 Caroline Gilbert.
(-•A Fiancee du comman­

do
S 00 Les vol* du paya 
8J0 Orchestre
• 00 L’Heure de le valse
• 30 Orchestre loop ‘hUi. I- journal.

1015 Littérature.10 30 Récitai
11.00 Musique de l'Amèrlou 

du Sud
11.15 Musique.
11.28 Nouvellee.
11.30 Mélodlee 
il.55 Intermède.
13 00 Nouvelles

CBM-MO rncercle»
< 00 CBM ce soir.
8 05 Ou irnna-noue en lin 

de semaine 8.10 La Bourse, 
t.ls hedio journal
• 25 Sports
6.30 Curtain echoes.
• Nouvelles av hbo 
7.00 Vieilles chansons.

7.15 Trio Toronto.
7.30 Carolyne Gilbert.
7.45 Deux piano»
8.00 Marine.
8.30 Orchestre.

8.00 Heure de la valse
9.30 Retour de nos mili­

taires
10.00 Kadio-Joumal.
10.15 Causerie, en anglais
10.30 “Eventide"
U 00 Nouvelle* de la BBO
11.15 Relais de 1s BBC.
11.30 The&tre. de Vancou­

ver.
12.00 Nouvelles

CMAC-7St cporvefjv
8.00 Vie de 'amllle
8.15 Chansons françaises6.30 Variétés musicales.
6.35 Eports.
o vu u» mec» du lour.
6.45 Nouvelles
7.00 Radio-théâtre minia­

ture.
1.05 Musique.

7.:5 Orchestre.
1.30 Moi / m dit es

7 45 A communiquer,
8.00 ün drame s’est loué.
8.30 Revue de la situation 

Internationale.
8 45 Intermède musical.6.55 Choses au temps
9.00 L’heure du Berger.
9 30 G. I. Lotis.

10 00 Rexal) Show
10.30 Concert Columbia
10 45 Nouvelles
10 55 Commentaires de M 

Claude Bourgeois.
11.00 Orcheatre.
11.15 Chansons.
11.30 Orch. Glen Gray.
10 45 Danse
13 00 Bulletin de nlnult. 
12.05 Toronto calling.

12.05 Serenade from Syracu­
se.

crcr-550 ttiocyeiee
8.00 Aventure.
0.13 Nouvelles.
0.25 Ce soir.

0.30 Mélodies chanceuses.
6.45 Aventures.

7.00 Musique de danœ.
7.30 Oncle Troy
8.00 Parti libérai.
8.15 Parti libéral.

0 00 Fanfare.
9.30 Rudy Vallès.

10.00 Le Paclllque.
10.30 Nivuveiit*.
10.43 Headliners.
11.00 Le raconteur.
11.05 Musique de danse
11.30 Frolics.
12.00 Musique de daaea
12.30 Danse.
12.33 Nouvelles

CHLP-1490 Kilocycles
0 00 Radio-Journal 
8.15 Méli-mélo.
6 29 Température
6.30 Radio-annuaire.
7.00 Heure familiale.
7.30 Clinique eportlve.
7.45 Oncle Troy.
7 33 Nouvelle-édatr.
8.00 Métairie Rancourt.
8 15 La guerre et noua.
8.30 Musique.
8.00 En guettant les ondes
9.30 Tin Pan Alley.

10.00 La boxe.
10.30 Nouvellee 
U 00 Heure.
11.45 Orch. Foster.

Samedi, 18 août 1945
Programmes soéciaux

. samedi 18 août 1915
8 h. 30 à 9 h 30 —• Radio-Canada fera 

le relais du festival Gilbert et Sullivan 
organisé par l’Amerlcan Broadcasting Co.

Cette série d’émissions musicales com­
mencera le samedi, 18 août pour se ter­
miner le 29 septembre. Les oeuvres au 
programme comprennent H.M.C.S. Plnafo- 
■e, Ruddlgore. Yeomen of the Guard, Gon- 
lollers. lo’anthe. Patience et pirates of Penzance.

Joseph Stopak sera au pupitre de chef d orchestre.
I-Zv n r-a nJ- ~ K Qûatuor de pianos de la N.B.C. fera entendre les oeuv.-es imt- 
vantes à son concert du samedi. 18. dont 
Radio-Canada fera le relata de 11 h à 
11 h 30 du matin.

Scherzo en mi mineur, Mendelssohn-
v?iI^rcenSan'! Parol*s- Fauré: Cakewalk. Zadora. Premier mouvement de la Sym­
phonie du Nouveau Monde, Dvorak: Me­
nuet du Boeuf. Haydn: Jota. De Falla- 
Momento Caprlecloso. Weber; Bolero. Ra­vel.

Sommaire des postes locaux

8 30 A commu 
B 00 Co

CBF-fINI Ktirryeles
7.29 Ouverture du poste
7.30 Nouvelles -t -nualque 
8 00 Radl J-JourmU
8.15 Elevations matutlna- 

les
6.30 Mélodies.
• 00 NouveUlea. *
9.05 Pot-pourri musical.

V 30 Lee chansons que vous 
aimez

8 45 Programme musical.
10 C0 Samedi-jeunesse.
10 30 Opérettes
1100 Quatuor de pianos

11 3o Mu&iuue avmphoplaue 
Midi Airs a opérettes.
12 30 Nouvelles de ta B.BC 
12/J3 Réaell rural
12 59 Hispai-horairs 

1 00 Musique
1 15 Radin-murual.
1J0 Orchestre.
2 oo Muslcana
2.30 Baseball.
5.00 Intermède.
5 02 Orcheatre
6.00 Musique.
8 15 Radio-tournai
6 25 Crolx-Rnuge 
0,30 Chansonnettes.
0.45 Musique ’égére.
« 55 fntermede
7.00 Musique, 

i 30 Sport
7.45 Causerie, 
s 00 Ici l’on chante 

nunlquer. Concert du samedi
9 30 Musique de» prairies
10 0(1 Radlo-lnurnai 
10 10 vieux airs
10 30 Relais de Vancouver 
U.00 Airs d’opérette,
!’ is Orchestre de tax*
11 30 Orch de danse 
17 oo Nouvelle» *
IJ 03 Fin de» émission»

CBM-atl Mlloerrles
7 29 Ouverture du poets
7 30 Nouvelles
8 00 Nouvelles 
8 15 Prière»
8 30 Marches

3 00 Nouvelles
9 05 Jazz.
9.30 Musique militaire.

10.00 Aventures d’Archle 
Andrews

10 45 Concert
11 00 Quatuor de piano

11.30 Musique symphonique 
V"'d’ Nn.-veue» -.r ou-
12 15 Sport» et teuoesee 
ls-30 Histoire en musique.

s1 t(-hor»ire 
1 00 Radio- tournai
1.15 La Croix-Rouge
1.30 On veut savon
1 45 fntérmêde
2 00 Muslcana
2.30 Royal vs Newark.
5 Ç0 Radio-iournal.3 30 Programme musical
Ca°iA Musique de danse.8.30 Curtain ecnoe»
6 15 Radio-louruai
8 45 N -uvenea a# -»BO

7.00 Concert
7.30 Chronique du samedi, i 45 Causerie.
8 00 Ici. l’on chanta.
8.30 Fantaisies musicales.
9.00 Opérettes.
9.30 Musique des Prairies 

10 00 Radlo-lournal
10 30 Vieilles chansons.
11.00 Nouvelles de la BBO
11.15 Relais de la BBO.
12 00 Nouvelles.

CKAC-iè xpocveSae
7.13 Pot-pourri.
7.43 L’Oratolrs.
8.00 Nouvelle#
Vl°S Matinée1 musicale.
8.30 Marine américaine 
• 00 Nouvalias.
9.15 Enregistrements.

10.30 Concert miniature.H. oo Club Juvénile.
11.30 Mélodies et chansons 
Mu*, ivuuvtlisa
12 10 Musique d’orgus.
12.15 Programme rural.
12.30 Jardinage.
13.« Parade des vedettes.
1.00 Concert.
1.15 ue viomn hongrois
I. 20 Amis de la civilisa­

tion.
1.30 EElllott Laurence.
130 Report iu -ne uatlon 
3 00 Capsules mélodique*
2.15 Mélodies chanceuses.2.30 Relais de OBJ».
3.30 Marine corps.
3.45 Tin from roxyo.
4.00 Evènement» vxelaux
4.13 Nouvelles.
4.30 Chansons américaines.
4.45 Orgue.
5.00 We deliver the goods
5.30 Treasury Bond.
6.00 boclete tumu-jean- 

Bapttste
6.13 A la consoleo JU hHiruoi ae
6.40 Pièce du Jour.
6.45 Nouvellee de cbez 

nous.
7.00 O» a de at-Louis.
1.45 Union des eiecieurs

dlablee rouess6.30 Vive rAmérique 
8 55 '■’hoeee d*i temps
0 00 Docteur MorhanRes
inmTrh'^în? ls Bright ^eiei.aoev»
10.30 Voici r^rmée 
10 45 Nouvelles 
10.55 Orgue
Vus Orch0" ,M
11.30 Orch
13 oc Nouvellee 
12 05 Orchestre 
12 30 Orch

1 00 »om elle»
8 U0 Nouvelles
8 15 Bob Hamilton 

41FCF-830 kilocycles
8 30 Nouvelles
9 00 ? v v
9 30 Revue.

10 00 Nouvelle*.

10.15 Mustqu*.
10.30 Thé&u» pour Le* an- 

fsnts
11.00 Orchestre. 
ri.Ju Pour ieu dames 
11.50 Nouvelles.
11.45 Orgue.
Midi Meiodlaa.
12.13 Musique.
12.30 Studio.
12.45 Dinar.
1.03 Studio.
1.15 Trans-Atlantlo qui»
1.45 Ensemble instrumsn- 

• tal.
1.30 Opéra
5.30 Heure du thé.
5.43 Studio.
8.00 Bérènada 
0 13 Nouvel!»
6.23 Ce anlr.
8..30 Mélodies chanceuse*
7 00 Gond old day*
7.30 Musique.
8.20 Orch. de Boston.
0 30 Bwest and swing.
0.45 Causerls.

10 00 Caf8 couno~-!l»
10.30 NouvsLee.
11.00 Le raconteur.
11.15 Musique de dan»
11.30 Danse.
11.53 Nouvellee.

CHLP-1490 kilocycles
8.15 Bonjour voisins.
8.30 Réveille-matin musi­

cal.
8.33 Nouvellee.
9.00 Mascarade muilcale 
9 30 Radio-Journal.
9 45 Orch. Osborne.

10.00 Musique tzigane.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Radlo-lnlormstions 
1! 00 Ass. des aveugles
1.1.15 Çlnémonde.11.30 Echo musical.
11.45 Musique de danse 
Midi Heure lemlqmt.

1 00 Radio-journal.
1.10 Heure féminins.
2.00 Orchestre.
2.15 Marine cansdienns
2.30 Concert master.
2.45 Fanlsre
3.00 Fanfare.
4 00 Musique classique.
4.30 Parade de* vedettes
5.00 Thé dansant.
5.30 CHLP ce soir.
3.25 Nouvelles.
5 30 Radio-spécial.

* 8.00 Nouvelle»,
6.15 Méli-mélo.

6 45 Chanson» françaises.
7.00 On peu de tout.
7 30 Vieille» gens, vieilles

choses.
7.33 Nouvelle».
8 00 Mélodies.
8 30 Swing
9.00 Musique.
• 30 Tin Pan Allay.

10 00 Orch Ollvsr.
10 15 Nouvelles
10 30 Orch. da danse.
U 00 Heure

Ouverture de la session 
préparatoire

Londres, 17 (C.P.) _ M. Philip 
Noel-BiiKcr, minislre d’Eliit. a ou­
vert hier la session prépara- 
ipire île la commission des Nn- 
Hons-l nies en demandant aux hom­
mes d Etat des 14 pays de ne pas 
perdre de temps ù établir une orga­
nisation internationale gui assure- 
‘paix durable au monde.

.Nous ne nouvons, dans notre jié- 
neration, nous permettre de man­
quer à noire devoir d’assurer la sé­
curité mondiale, a-t-il dit aux mem­
bres du comité exécutif, ,1e suis fer­
mement convaincu que notre tra­
vail a eu du succès, mais cela pren­
dra peut-être 20 ans avant que nous 
s.a.V. !fns s> relte conviction est jus­tifiée .

Des hommes d'Etat de l’Austra- 
lie, du Brésil, du Canada, du Chili, 
(je la Chine, de la Tchécoslovaquie, 
de a France, du Mexique, de la 
Hollande, de l’Iran, de la Russie, 
du Royaume-Uni, des Etats-Unis 
et de la Yougoslavie sont actuelle­
ment réunis pour continuer l’oeu­
vre entreprise à San-Francisco, de 
rétablissement d’un organisme de 
paix mondiale. A ces hommes d’E­
tat revient la tâche d’établir l’orga­
nisme qui fera fonctionner la nou­
velle ligue de la sécurité.

M. Gladwyn Jebb, du Foreign 
Office, a été élu à l’unanimité se­
crétaire du comité exécutif de la 
onférence.

vous besoin de bons livres P 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre Dame, Montreal

Les problèmes
de la reconstruction

Washington, 17 (A.P.) — Le pré­
sident Truman, s’efforçant de hâ­
ter la transition du temps de guer­
re au temps de paix, a dit 
hier qu’il veut promouvoir l’har­
monie entre les hommes d’affaires 
et les employés dans l’après-guerre.

Rappelant que des millions 
d’hommes seront bientôt sans em­
ploi, le président a déclaré à une 
conférence dp presse qu’un projet 
de loi destiné à maintenir l’cmbau- 
ehage complet à travers le pays, 
projet actuellement au Congrès, doit 
être réalisé.

M. Truman a dit aussi qu’il con­
voquerait une conférence des em­
ployeurs et des employés aussitôt 
que le Congrès sera en session. Il 
n'a pas expliqué ce qu’il voulait fai­
re à cette conférence, mais le gou­
vernement est désireux de mainte­
nir entre les employeurs et les em­
ployés la coopération qui a aidé à 
gagner la guerre.

Les autres problèmes principaux 
de la reconstruction sont: lo les 
autorités de la perception des taxes 
disent nue la majorité des Améri­
cains désirent une baisse modérée 
de leur impôt sur le revenu pour le 
1er janvier; 2o les autorités mari­
times disent que la construction na­
vale sera interrompue pour cer­
tains navire., mais qu’elle continue­
ra nour l’autres; 3o les forces 
aériennes ont contrimandé la pro­
duction de 31,000 appareils.

«L’Amérique latine a les yeux 
grands ouverts sur nous”

Le R. P. Asselin, O.M.I., de retour d'un voyage en 
Amérique du Sud, communique quelques-unes de 
ses impressions — "Nous pouvons faire beaucoup 
pour améliorer les conditions de la classe ouvrière 
là-bas", dit-il

“Les peuples de l’Amérique latine 
ont les yeux grands ouverts sur nous 
et sollicitent notre aide. Peut-être 
qu’au point de vue social ou reli­
gieux nous n’avons pas grand-chose 
à tirer d’eux mais nous avons là un 
champ d’apostolat très vaste”.

Voilà ce que déclarait hier le R. 
P. Asselin, assistant-aumônier de la 
Ligue ouvrière catholique, qui est 
revenu mardi soir d’un voyage en 
Amérique du Sud. Le P. Asselin 
avait été envoyé comme délégué à 
la Semaine interaméricaine d’action 
catholique à Santiago. Il était ac­
compagné dans son voyage du cha­
noine Laurent Morin, aumônier 
français de l’Action catholique au 
pays, de M. Léopold Turcotte, l’un 
des principaux propagandistes de la 
L O.C., et de M. Gérant Pelletier, an­
cien président de la .I.E.C.

Nos quatre délégués canadiens 
étaient partis le 16 juin pour assis­
ter à ta Semaine' interaméricaine 
d'Action catholique organisée par 
les autorités religieuses et les mou­
vements d’Action catholique du 
Chili.

Dix-sept pays de l’Amérique lati­
ne étaient représentés à ce congrès. 
La (félégation canadienne se propo­
sait de visiter toute l’Amérique du 
Sud mais malheureusement, à cause 
des conditions présentes du trans­
port, ils ont dû limiter leurs visites 
au Chili et à l’Argentine.

Partout où la délégation cana­
dienne a passé, elle a été reçue à 
bras ouverts.

Les prises de contact avec les dé­
légations étrangères ont compensé 
quelque peu les visites projetées.

Du Canada au Chili, le voyage s’est 
effectué en avion. Les arrêts étant 
très courts, nos quatre voyageurs 
n’ont malheureusement pas pu visi­
ter comme ils l’auraient désiré les 
pays traversés. Le retour a été plus 
long.

ils ont dû abandonner leur projet 
de revenir par avion. Les lignes 
aériennes étant très encombrées, ils 
ont été forcés de prendre le navire, 
un tout petit navire argentin, qui 
a pris vingt-cinq jours à parcourir 
le trajet de Santiago à New-York, 
avec escale de quelques heures seu­
lement à Trinidad. Rendus à New- 
York ils ont pris l’avion le lende­
main après-midi pour descendre à 
Montréal ma'di soir à six heures, 
où ils ont été cordialement accueillis 
par uu groupe de parents et d’amis 
intimes.

Les délégués de la Ligue ouvrière 
catholique ne s’étaient évidemment 
pas rendus en Amérique du Sud 
pour des fins commerciales ou pa­
rement matérielles. Non, leur but 
était plus élevé. •

Ils se sont rendus jusque là pour 
prendre contact avec les milieux 
ouvriers de l’Amérique latine. Us 
voulaient étudier leurs problèmes, 
leurs organismes et leur oeuvre. 
Voir ce qu’ils pouvaient en tirer 
■Je bon et lii .cuter avec eux de l’ai­
de mutuelle que les deux groupes 
pourraient se prêter.

Le problème ouvrier là-bas, est

beaucoup plus compliqué qu'ici. 
Les jjrincipales causes se résument 
à trois points: la grande différence 
des classes, !a misère des ouvriers 
et la plus importante peut-être, l’i­
gnorance pre-que complète du peu­
ple.

Ces pays ont en général de belles 
lois sociales. Mais pour les trois 
causes déjà cuumérées. elles ne sont 
pratiquement pas applicables.

“La grande opportunité jjour 
nous, Canadiens français, d’aider 
les ouvriers du Sud, c’est que les 
Argentins et les Chiliens aiment 
beaucoup la culture française.”

Nos délégués en ont eu la preuve, 
dans ia réception qui leur a été ac 
cordée. Leur parole a été écoutée 
et respectée partout. Tous les grou­
pements sociaux, ouvriers, catholi 
qnes, ont tenu à recevoir ces Cana 
diens.

Ils ont rencontré des gens de 
toutes les classes, lis ont rendu une 
visite officielle aux dirigeants de 
chaque pays et ils ont été reçus par 
des ministres, des députés, des pro­
fessionnels et par des ouvriers. 
Tous les jours, au cours de leur 
visite, qui a duré quinze jours au 
Chili, et un 3 douzaine de jours en 
Argentine, ils étaient reçus par des 
groupes ou des associations ouvriè- 
ts. Nos délégués ont donc visité 

tous les milieux et ainsi ont pu at 
teindre leur premier but, qui était 
de connaître et d’étudier la ques­
tion ouvrière, là-bas.

“DYne façon générale”, dit le P. 
Asselin, ils sont très ouverts à ce 
que nous pouvons leur donner et 
en vérité, nous pouvons faire beau­
coup, pour an cliorer leurs condi­
tions sociales”.

“Ils ont les yeux sur nous et at­
tendent beaucoup de nous”.

Dès cet automne et au cours de 
l’année prochaine des religieux et 
des représentants du Chili et de l’Ar­
gentine viendront étudier nos or­
ganisations ouvrières et nos mé­
thodes, pour tenter de les adapter 
ù leurs problèmes. C’est déjà un 
résultat très heureux de ce congrès 
et de notre première visite en Amé­
rique latine. Cependant, il n’en 
demeurera pas là. Plus tard, nous 
aurons aussi la visite de plusieurs 
représentants des autre? pays du 
Sud. D’autres congrès du genre se 
tiendront eu Amérique latine. La 
L.O.C. se propose bien de ne pas 
les manquer. Il y aura beaucoup 
de travail à accomplir. Mais il faut 
penser que si ces milieux ouvriers, 
qui, aujourd’hui sont dans la mi­
sère, viennent à bout de s’organi­
ser, de s’instruire et d’avoir leurs 
institutions sociales, ils améliore­
ront leurs conditions de vie. Alors 
un jour viend'-a, peut-être, où nous 
pouirons recevoir beaucoup plus 
que nous aurons donné. Ce sera pour 
nos ouvriers canadiens, d’autres 
frères qui mi relieront la main dans 
la main avec eux e*. vers le grand 
but commun: ic respect de la clas­
se ouvrière.

J.-M. L.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Pension Mimosas 
avec Françoise Rosay; Le Cantinic.r 
de la Coloniale avec Bach. (Du 1S 
au 24 août inclusivement).

ORPHEUM: Pour les beaux yeux 
de Vicky avec. Errol Flynn et Alexis 
Smith. (Du 17 au 23 août inclusive­
ment).

LOEW’S: The Valley of Decision 
avec Greer Garson et Gregory Peck 
(du 17 au 23 août inclusivement).

CAPITOL: Murder He Says avec 
Fbed MacMurray (du 17 au 23 août 
inclusivement).

PALACE: Without Love avec 
Spencer Tracy et Katherine Hep­
burn (du 17 au 23 août inclusive­
ment).

PRINCESS: The Body Snatcher 
avec Boris Karloff (du 17 au 23 
août inclusivement).

Emission de Salzbourg

La Société Radio-Canada diffu­
sera,, demain. de 2 h. à 2 h. 30, un 
relai de la N.B.C. d’outre-mer.

II s’agit du festival national de 
Salzbourg, oui présentera l’Enfé- 
vement au Sérail, de Mozart, avec 
Selik Prochaska, comme chef d’or­
chestre. La principale soliste sera 
Marie Sébotari.

LA SCENE, AU CONCERT 
m ET A L’ECRAN ®

■F» w>»

Grande fête acadienne 
à Montréal

Les instituteurs de
Lachine à l'arbitrage

La piofession d'instituteur doit pro­
curer à celui qui l'exerce un sa­
laire lui permettant de vivre douze 

mois par année

L’Association des instituteurs ca­
tholiques de Lachine est actuelle­
ment en instance d’arbitrage pour 
fixer les conditions d’une conven­
tion collective de travail. Les ar­
bitres sont M. le juge Aristide 
Brossard. Me Gérard Trudei et Me 
Jacques Viau.

La première séance d’arbitrage 
fut convoquée pour le 12 juin 1944. 
Le 7 août suivant, te comité siégea 
pour entendre MM. J.-A. Dion, L. 
Laporte B. Bergeron, Mlle A. La- 
londe et M. R. Toupin, LE. Tous 
ces témoins-professeurs de Lachine 
déclarèrent que le salaire actuel est 
insuffisant pour vivre convenable­
ment. Le déficit annuel déclaré 
par ces témoins varie entre $100 et 
$800. Ces professeurs, plus souvent 
qu’autrenient, doivent donc faire 
du travail supplémentaire afin de 
ne pas priver leur famille, et c’est 
en sacrifiant leurs loisirs qu’ils le 
font.

Les séances du 9 août furent 
consacrées à entendre le témoi­
gnage de M. Trefflé Boulanger, di­
recteur des études à la Commission 
scolaire de Montréal. Il expliqua 
avec clarté et solidité les exigences 
intellectuelles, physiques et mora­
les de la profession.

C’^st son opinion, après avoir été 
professeur lui-même pendant quin­
ze ans, que pour les instituteurs, si 
on tient compte de la préparation 
de_ classe, de la correction des de­
voirs, en plus du journal d’appel 
et des bulletins et aussi des sur­
veillances à faire, le travail régu­
lier est de quarante heures par se­
maine.

La tâche de l’instituteur est épui­
sante car la résistance nerveuse, 
qui assure la maîtrise de soi est 
minée rapidement par les petits 
agacements qui reviennent sans 
cesse en classe. C’est pourquoi un 
professeur a tant besoin de repos 
pour réparer son système nerveux. 
En ce qui a trait à la rémunération 
des instituteurs, il croit qu’une 
échelle de salaire est préférable à 
toute autre base. Eile protège au­
tant tes commissions scolaires que 
les instituteurs puisqu'elle assure la 
continuité de l’enseignement dans 
les conditions plus normales.

Toujours d’après M. Boulanger, 
le maximum dans une échelle de sa­
laire devrait être de 2.2 à 3 fois 
plus élevé que le minimum.

Le minimum pourrait se calculer 
de deux manières: a) on peut éva­
luer le salaire minimum à deux 
fois le coût de la pension, y com­
pris logement et nourriture; b) on 
peut aussi évaluer le salaire mini­
mum de la façon suivante: le mi­
nimum du coût de la vie pour un

célibataire, plus l’amortissement 
en deçà de dix ans, du coût de la 
préparation professionnelle, plus 
enfin, une mesure raisonnable 
d’économies. L’application de ces 
règles qui ont été dégagées et mi­
ses en lumière par des études me­
nées par des professeurs d’univer­
sité permettrait d’assurer un traite­
ment raisonnable aux instituteurs.

De toute façon ,il déclare que la 
profession d’instituteur doit de tou­
te nécessité procurer à celui qui 
l’exerce un salaire lui permettant 
de vivre douze mois par année.

M. Roméo Delcourt, trésorier de 
la Commission scolaire de Montréal, 
fut ensuite appelé à témoigner pour 
donner différentes statistiques con­
cernant les écoles de Montréal.

Le 10 août, des représentants des 
commissions scolaires de la cité de 
Lachine et du Très Saint-Sacrement 
ont témoigné. Leur témoignage a 
porté sur la situation financière des 
commissions intéressées.

Les séances ont lieu dans là salle 
du ministère du Travail, à 89, rue 
Notre-Dame est.

Me Victor Pager, C.R., est le pro­
cureur de l’Association des Insti- 
teurs de Lachine. Tandis que Me 
C.-A. Sylvestre, C.R., défend les 
commissions scolaires.

Grand festival
à Saint-Maurice

Le Comité des citoyens de St- 
Mauricc (Pont David) a préparé 
pour dimanche le 19 courant, de 
grandes fêtes religieuses et civi­
ques.

Une messe pontificale sera chan­
tée par Mgr Conrad Chaumont, à 
10 heures, sur le terrain de la fa­
brique.

Dans l’après-midi, le club de 
bouffons Les Marionnettes se mesu­
rera à la balle molle avec le club 
St-Maurice qui, depuis un mois, 
n’a connu que de nombreuses et 
brillantes victoires.

Des courses et diverses attrac­
tions égayeront fort participants et 
spectateurs à la suite de cette par­
tie de balle molle.

De nombreux prix seront attri­
bués aux gagnants.

Après le souper, il y aura dis­
tribution des prix gagnés l’après- 
midi, puis distribution des prix 
attribués aux plus belles terrasses 
par le comité d'embellissement.

Un concours d’amateurs de tous 
genres promet d’être fort ppoulai- 
re.

Des artistes renommés de la ra­
dio nous intéresseront au plus haut 
point.

La jeunesse pourra s’en donner 
à coeur joie au cours d’une danse 
sur le magnifique terrain de M. 
Dionn. Les accord d’un orchestre 
de choix animeront cette fête.

Le comm. d'Argenlieu 
en Indochine

Ottawa, (S.LF.) — Le vice-ami­
ral Thierry d’Argenlieu, vient 
d’être nommé gouverneur général 
de la Fédération indochinoise.

Dimanche prochain, le 19 cou­
rant, solennité de la fête de l’As­
somption, les Acadiens de Montréal, 
sous les auspices de leur société 
mutuelle l’Assomption, célébreront 
leur fête nationale par une messe 
pontificale, à l’Oratoire Saint-Jo­
seph, en plein air, devant la crypte 
(11 heures).

La messe sera chantée par S. Ex. 
Mgr Albini LeBlanc, évêque de 
Hearst, Ont. Le R. Père Aurèle God- 
bout, curé de Dalhousie N.-B., pro­
noncera le sermon de circonstance.

Chaque année, les Acadiens ho­
norent tout particulièrement leur 
patronne. Cette année cependant, 
on a voulu célébrer cette fête d’une 
façon toute spéciale. Us en profi­
teront pour remercier la Reine du 
Ciel d’avoir épargné à notre pays 
les horreurs de la guerre et pour la 
prier d’éclairer nos chefs d’Etat 
dans leurs efforts pour assurer au 
monde une paix durable.

La veille au soir, le 18, à 8 h. 
30, un concert tout à fait acadien, 
sera donné en l’auditorium Saint- 
Stanislas, 1371 est, rue Laurier. Le 
populaire ténor canadien-fraqçais 
Jacques Labrecque, le Septuor Bla- 
quière, et le choeur d’Acadie, dirigé 
par M. Labrecque, figureront au 
programme. M. Albini Robichaud, 
maire de Bathurst, N.-B., appor-

Dans nos cinémas 
cette semaine

A l'Orpheum
“Pour les beaux yeux de Vicky’’ 

version française du film “Gentle­
man Jim”, niellant en vedette Er- 
roll Flynn ei Alexis Smith, prend 
j’affiche du cinéma» Orphéum au­
jourd'hui. L intrigue se déroule à 
l'époque dei “Gay Nineties”, et 
l’une des scènes les plus importan­
tes reconstitue le combat de boxe, 
entre James Corbette et John-L. 
Sullivan.

“Pour les beaux yeux de Vicky” 
évoque la carrière de boxeur et 
d’amoureux du célèbre Cçrbett. Ce­
lui-ci rencont ’e un instructeur de 
boxe anglais qui a tôt fait de lui 
découvrir les aptitudes extraordi­
naires. Corbett grimpe vite l’échelle 
de la renommée, mais cela ne se 
fait pas sans difficultés et aventu­
res. Une idylle Intéressante se mêla 
n ces aventures et fait de “Pour les 
beaux yeux de Vicky” un film du 
plus grand intérêt.

Au Capitol
“Murder He Says”, qui prend l’af­

fiche au Capitol aujourd’hui, est 
d’après la critique un film drôle, il 
raconte les mésaventures d’un en- 
ouêteur envoyé dans une munici­
palité pour y découvrir le courant 
de l’opinion publique. Il y fait ti 
connaissance des Feagles, une fa­
mille de durs-à-cuire qui n’aime pas 
les visiteurs. Grand-maman Fcagio 
garde jalousement cachés $70,000 
volés et n’aime pas avoir des étran­
gers rôder autour de sa maison. Les 
autres membres de la famille sont 
Marjorie Main (Ma). Peter Whitney 
et Porter Hall qui tous ont des idées 
differentes sur la façon dont dod 
être utilisé l’aigeu’. volé, qui en réa­
lité appartient à Bonnie Feagle, la 
veuve du type qui a volé.

Jean Heather et Helen Walker 
rendent la vie de Fred MacMurray 
tour à tour agréable et misérable.

A l'impérial
Un film mettant en vedette Monty 

Woolley, Gracie Fields et Roddy 
McDowall, “Moiiie and Me” prend 
l’affiche aujourd’hui à l’Imperial. 
Woolley ne se contente pas d’exhi­
ber sur sa figure un ornement de 
belle apparence; il fait aussi de la 
propagande pour que la mode de la 
barbe retrouve ia faveur. H plaide 

tera aux Acadiens et à leurs amis de i la cause de la façon suivante: à no- 
Montréal, un message des Acadiens I Ire époque où la femme est devenue 
de là-bas. Les billets pour le con- ' l’égale parfaite de l’homme, ce der-
cert sont en vente chez Ed. Ar­
chambault, 500 est, rue Sainte-Ca­
therine.

Avis aux propriétaires

M. J.-H. Laframboise, conseiller 
municipal, représentant la Ligue 
des propriétaires à l’hôtel de ville, 
adresse la déclaration suivante aux 
propriétaires:
“Tous les propriétaires qui payent 

Ja taxe_ d’eau de leurs locataires et 
dont l’évaluation foncière aurait rh 
être augmentée peuvent s’adresser 
par lettre recommandée au prési­
dent du bureau de l’estimation en 
annonçant qu’ils désirent contester 
cette augmentation portée au rôle. 
Us prendront néanmoins note que 
ie délai légal n’est plus que de trois 
jours et expirera le 20 août”.

Le contrôle des photogra­
phies est levé

Ottawa, 17 ((C.P.) — Le ministre 
des munitions. M. G. D. Howe, a an­
noncé hier soir que pour faire sui­
te à la levée des ordonnances de 
censure, il n’est plus nécessaire aux 
journalistes, aux photographes et 
aux autres d’obtenir des permis du 
ministère des munitions pour entrer 
dans les mines, les usines d’énergie 
électrique, les manufactures et les 
autres édifices industriels.

“A compter de maintenant, ce 
sera à la direction d’une entreprise 
industrielle ou commerciale de dé­
terminer si la presse ou des visi­
teurs auront la permission d’en­
trer”, a ajouté M. Howe. “Dans le 
cas de certaines entreprises du gou­
vernement, comme l’usine atomique 
de Chalk River, la raffinerie Eldo­
rado à Port-Hope et de certaines 
autres, les journalistes et les visi­
teurs ne pourront entrer”.

------------ - ■*• ■ -------
Les propriétaires de postes 

émetteurs
Ottawa, 17 (C.P.) — Le Canada 

estime que 4,000 propriétaires de 
postes émetteurs privés qui, avant 
la guerre, inondaient les ondes de 
leurs appels, attendent avec anxiété 
le jour où il leur sera possible de 
reprendre leurs activités sur les on­
des hertziennes, tandis qu’on recon­
naissait à certains signes qu’il sc 
pourrait que l’avenir de ces stations 
privées soit discuté à ia conférence 
de Rio de Janeiro, le mois pro­
chain.

Les autorités ici ont déclaré hier 
ne posséder encore aucun rensei­
gnement sur la levée ou le relâche­
ment des règlements de ia défense 
du Canada interdisant aux amateurs 
l’accès aux ondes.

D’autre part, les restrictions sur 
la transmission des messages des 
navires, bien que réduites quelque 
peu, n’ont pas été complètement 
rescindées.

Les autorités du ministère du 
Transport ont déclaré que le silence 
imposé aux radios des navires pen­
dant la g uerre en Atlantique avait 
4lé relâché pour permettre la trans­
mission de messages concernant les 
intérêts du navire. Le silence radio­
phonique demeure en vigueur dans 
le Pacifique en dépit de la reddition 
japonaise et demeurera tel pendant 
un certain temps après la signature 
de l’armistice avec le Japon.

La radio privée et commerciale 
sera aii nombre des questions dont 
on abordera l’étude à la conférence 
des signataires du traité des com­
munications radiophoniques inter­
américaines qui se réuniront à Rio, 
le 3 septembre. Le Canada sera re­
présenté à cette conférence, étant 
un des signataires. Les discussions 
porteront surtout'sur des. problèmes 
d’ordre technique.

nier n’a plus que cette ressource 
pour se distinguer d’elle. Tout hom­
me jieut en quelques semaines por­
ter une barbe qui lui donne un air 
respectable. De plus, c’est très hy­
giénique, puisque la barbe protège 
la gorge susceptible de s’enrhumer. 
Autre avantage, la barbe lajeunit 
un homme mur. car elle cache les 
rides.

L’autre film à l’affiche sera “Dort 
Juan Uuilligan”, avec William Beu- 
dix, Joan Blondel] et Phil Silvers.

Au Princess
Les savants qui prétendent que 

chimiquement le corps ne vaut que 
o5 cents ont une théorie qui assu­
rément ne s’accorde pas avec celte 
de Val Lewton, qui réalisa le film 
“The Body Snatcher”, une produc­
tion adaptée d’un roman de Rebert- 
Louis Stevenson et qui prend l’affi­
che aujourd’hui au cinéma Princess.

En 1831, le cadavre d’un adulte 
était payé $50 et celui d’un enfant 
$75. Avant de livrer les morts aux 
médecins, les voleurs de cadavres 
enlevaient les dents, qu’ils ven­
daient aux dentistes, $10 la sérié 
complète.

‘“The Bodv Snatchers” met eu 
vedette Boris Karloff qui est secon­
dé par Bela Lugosi.

Pour compléter le programme, la 
direction présentera “The Brighton 
Strangler”, avec John Loder et Ju­
ne Duprez.

Au Palace
Une distribution remarquable, 

qui comprend Spencer Tracy et Ka­
tharine Hepburn, Lucille Ball, Kee­
nan Wynn et Felix Bressart con­
tribue au succès de la comédie 
‘ Without Love”, qui prend l affiche 
au cinéma Palace.

Ce film hilarant est basé sur une 
pièce de Philip Barry qui nous in­
troduit Tracy comme inventeur, et 
une jeune fille (Hepburn), deux 
personnes qui disent ne pas croire 
a Tumour. Chacun a sa raison et 
est bien déterminé à ne pas chan­
ger d’avis. , ,

Tracy est un jour employe pâl­
ie gouvernement pour perfectionner 
un masque antigaz et s’instalje au 
sous-bassement de l’édifice ou de­
meure Katharine. H doit bientôt 
constater hue la présence de celle- 
ci peut lui être très utile au per­
fectionnement de son invention, et 
les deux décident de s’épouser sans 
amour. Les scènes qui suivent sont 
désopilantes et entraînent tous les 
acteurs dans un tourbillon de gaie­
té.

Au Loew s
Dans le film “The Valley of De­

cision”, qui prend l’affiche aujour­
d’hui au Low's, Greer Garson créé 
un personnage qui surpassera en 
attrait ceux qu’elle incarna dans 
“Mis Miniver . “Madame Curie”, 
“Random Harvest” et Mrs. Parking- 
ton”. , . .L’adaptation cinématographique 
du célèbre roman de Marcia Daven­
port nous présente Greer Garson 
en co-vedette avec 1 agréable jeune 
premier Gregorv Peck. Elle person­
nifie Marie Paiferty. une jeune fille 
élevée dans un milieu d’usines et 
qui vient vivre à Pittsburg vers les 
1870. Elle est engagtt dans ia prni- 
cièrc maison des Scatt, riches in­
dustriels du domaine de i’acier, et 
y fait du service comme servante 
contre la volonté de son père, Pal 
Rafferty. Pat a perçai une jambe 
dans le moulin des Scott et a tou­
jours injustement blâmé les pro- 
priétaires de l’accident. Elle est à 
peine arrivée ou'elle rencontre Pau! 
Scott, le fils de l’industriel, et lesott, le
deux jeunes gens s’éprennent 
ie 1 autre.

Tu u

L’horaire des spectacles,
SAINT-DENIS !

_“La Fénelon Mimo-aV j

“Le Cantinier de la Coloniale” 
OHPHEUM :

“Pour Les Beaux Yeux de Vichy”
IJ h. 10. 1 h. 50. 4 h. 30. 7 h. 
05. 9 h. 45.

PRINCESS :
“The Body Snatcher”

11 h. 35. 2 h. 10. 4 h. 50. 7 h. J5.
10 h. 05.
“The Brighton Strankler”
10 h. 20, 1 h.. 3 h. 40. 6 h. U.
8, h. 55.

-OEW’S
“The Valley of Decision”

10 h. 55, J, h. 35. 4 h. 15, 8 h. 50.
9 h. 30.

PALACE :
“Without Love”

11 h., 1 h. 40. 4 h. 15, 6 h. 55.
9 h. 30.

CAPITOL : I
“Murder, He Says”

10 h., 12 h. 55, 3 h. 55, 6 h. 55,
9 h. 55.
“Swing Hostess*'
11 h. 40, 2 h. 35. 5 h. 35, S h. 35.

Retenez le 'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
iEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer ■— 3 sous le numéro.

YeMpheM* su eervle» du tirai* i 
BEIair 3361* : Il vous donnera l’adresse 
d’un débositair» do votre voisinage.
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MONTY WOOLLEY
"Molly and Me"

Autre spectacle i
"Don Juan Quilligan"
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PURRS LARQiltY 
PAULETTE DUBOST
/J ROSIERE 
DM HALLES
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Cett par ta 
femme, 

réserve morale 
et religieuee 

du genre humain 
que la Famille sera 
toujours régénérée 

et ravitaillée 
en Idéal.

Cest par l'Influeno». 
fruit de sa 

personnalité morale 
et inteHaetuelle. 

beaucoup ptui encore 
que par l’exercice 

de pouvoirs définis, 
que la femme

mènefe te men de.

Rédactrice : Germaine BERNIER

Le patron des ' ' PARURES DE LIT

Vous connaissez tous, sans doute, 
la patronne des tuberculeuses, qui 
n’est autre que sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus, morte de phtisie à 
l’âge de 24 ans, au Carmel de Li­
sieux. Et le patron des tubercu­
leux? Eh! bien, ce n’est ni Chopin, 
ni Cicéron, ni même sir Wilfrid 
Laurier qui, s’ils furent tous des 
poitrinaires, ils ne sont pas encore ... 
canonisés. Mais c’est un très grand 
saint qui a donné son nom à l’une 
des principales villes de la provin­
ce de Québec: saint Hyacinthe.

Voilà qui en surprendra quel­
ques-uns, peut-être... Cependant, 
entre les nombreux miracles opé­
rés par saint Hyacinthe, on compte 
la guérison de plusieurs phtisi­
ques. Certains de ses dévots ont 
même opiné que la fièvre de con­
somption dont il mourut, à 72 ans. 
n’était autre chose qu’une phtisie 
sénile, ce. qui expliquerait pourquoi 
la phtisie est encore appelée “le 
mal de saint Hyacinthe”. Quoi 
qu’il en soit, son pouvoir d’inter­
cession sous ce rapport est en tel 
crédit dans le peuple, à Rome, que 
lorsque quelqu’un tousse, les per­
sonnes présentes, pour écarter tout 
danger d’affection pulmonaire, di­
sent: “Saint Hyacinthe!” Un mé­
decin très estimé dans la Ville Eter­
nelle se rappelle forj bien — rap­
porte le vénérable Père Hyacinthe- 
Marie Cormier, O.P. — que. faisant 
ses débuts comme interne à l’honi- 
tal de Santo-Spirito, il voyait les 
tuberculeux célébrer annuellement 
la fête de saint Hyacinthe, titulai­
re de leur salle, par des exercices 
religieux, auxquels l’administra­
tion adjoignait gracieusement un 
petit régal. L’hôpital de Sâint-Sau- 
veur avait aussi son quartier réser­
vé aux tuberculeux et appelé enco­
re aujourd’hui Corsia di San Gia- 
cinto.

Mais, me direz-vous, qu’est-ce 
nue vous voulez que les tuberculeux 
fassent avec un patron? Us ont 
bien assez de faire de la “cure”, en­
core de la “cure” et toujours de la 
“cure”!..

Oui! je la connais, la “sainte 
cure” avec tous ses mystères dou­
loureux. Je sais tout ce qu’il y a 
crucifiant dans ce régime de re­
pos absolu, qui se prolonge du­
rant des semaines, des mois et mê­
me des années. Par ailleurs, je 
n’ignore pas non plus les embûches 
morales nue comporte cette oisiveté 
^ . . forcée. ,

Et voilà pourquoi, m’appropriant

Dieu, et quoi encore?.. I] y a tant 
de faveurs, corporelles et spirituel­
les, qu’un saint peut obtenir à ceux 
qui se donnent la peine de solli­
citer son aide, de le prier avec con­
fiance!

D’ailleurs le seul fait de vous re­
commander ainsi à un ami du ciel 
est déjà de nature à améliorer votre 
sort, à avoir une influence bien­
faisante sur votre santé et sur tou­
te votre vie: en vous permettant de 
vous raccrocher à une espérance, 
en vous tenant en haleine, pour ain­
si dire, et en vous empêchant de 
vous démoraliser...

Notre-Seigneur déclarait juste 
avant son ascension: “Voici les mi­
racles qui accompagneront ceux 
qui auront cru: en mon nom, ils 
chasseront les démons; ils impose­
ront les mains aux malades, et les 
malades seront guéris”. Saint Hya­
cinthe, sur la terre, fut un de ces 
hommes-là, apôtre à la foi intrépi­
de, multipliant les miracles au pro­
fit de l’humanité souffrante. Main­
tenant, il continue du haut des 
cieux de nous tendre une main se- 
courable, à nous tous qui gémis­
sons dans “cette vallée de larmes”, 
mais plus particulièrement à ceux 
qui sont atteints de cette maladie 
de langueur et de... longueur 
qu’est la tuberculose.

Demandons donc au céleste pa­
tron des tuberculeux de se mani­
fester au Canada par des faveurs 
signalées. Afin que ceux qui ne le 
connaissent point soient amenés à 
le connaître et à le prier. Et afin 
que ceux qui déjà le connaissent et 
le prient soient portés à le prier 
de plus en plus. Et n’oubliops pas 
le jour de sa Fête: le 17 août .

Marcel-M. VEILLEUX, O.P.
— Le Rosaire

Aides-gardes-malades 
à l'hôpital 

de la Miséricorde
Les jeunes filles qui seraient in­

téressées à suivre ces cours, doi­
vent s’enregisirer à l’avance, soit 
en écrivant à la Directrice des ai- 
tîes gardes-malades, 1,051 Saint-Hu­
bert, ou en se ménageant une en­
trevue avec elle (HA.6255).

Ce cours d un an, donné par mé­
decins et religieuses graduées, com­
porte étude et pratique dans lç$ di­
sres départements. Il mérite à cel­
les qui le suivent avec succès, cer­
tificat de compétence en pédiatrie 

_ __ ainsi que médaille décernés par
cette pensée, à savoir qu’aux âmes l’hôpital. C’est un complément ap-
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Le crtx est ie même pour chacun des 2 numéros Illustrée sur les pages 4 et 5: 
No 9:4? en broderie Romaine, si décoratif ave- ses grands médaillons ajourés, et le 
ciéllo^t No 9559 en broderie pleine, destiné plus spécialement à être brodé en cou­
leur. par exemple trois tons de rose, ou trois tons de bleu, ce qui est simplement 
ravissant.

N' c 9542-9559 — TAIES chacune A tracer 23c. perforé 35c. au fer chaud 28c la 
petre. Etampée U. paire sur coton blanc fin' toile 2 qualités 81.10 ou $1.45. Le 
No 9:>59 peut, très bien se faire sur coton jaune broadcloth, la paire $1.25. Coton à 
broder 30c.

DRAPS chacun à tracer 30e. perforé 75c, au fer chaud 50c. Faux drap de 1 x 2V4 
vgs sur coton blanc deux qualités $1.25 ou $1.75. No 9559 sur coton Jaune broadcloth 
$1.39 Coton à broder 75c.

Pour faire étamper votre propre Initiale sur le No 9559 ajoutez 15c de plus, et 
mentionnez très lisiblement l'Initiale désirée.

Nos 7236-7239 — ROBES DE NUIT chacune à tracer 25c, perforé 50c au fer 
chaud 40c. Etampée sur nansouk blanc 2 qualités 98c ou *1.50. Coton à broder blanc 
ou d-> couleur 45c.

Nb 1314 — SERVIETTE DE TOILETTTE assortie au No 9542. k tracer 18c. perforé 
I 30c. au fer chaud 25c la paire. Etampée sur tissu blanc granité 18 x 27 pos, cha­

cune 09c. — Coton à broder 20c.
No 5324 — PARURE DE CHAMBRE, délicieux dessin pour broder blanc ou de 

couleur, comprenant un dessus de meuble de monsieur, de 15 x 38 pes, et un dessus 
de to. ette Incluant un carré de 14 x 14 pes et 2 rectangles de 11 x 14 pouces, série 
correcte de 4 morceaux ensemble & tracer 50c. perforé $1.00. au fer chaud 85c.

Etampés sur coton blanc $1.50, sur toile crème $2.00. Coton à broder 60c.

éprouvées il faut entr’ouvrir des is­
sues surnaturelles, je crois que les 
tuberculeux ne doivent pas crain­
dre, dans leur épreuve, de faire ap­
pel aux secours de la religion.

Il me souvient d’avoir lu, il y a 
anclaues années, un livre intitulé 
“Tibi” (nour les profanes: T.B. est 
une abréviation signifiant tubercu­
lose ou tuberculeux). L’auteur, un 
ancien “patient” du Lac Edouard, 
y raconte — si j'ai bonne mémoire 
— comment, une fois installé au sa­
natorium, il reçut la visite du di­
recteur médical et comment celui- 
ci, tout bonnement mais très fran­
chement, le mit en garde contre les 
dangers inhérents au désoeuvre­
ment de ce nouveau genre de vie. 
Et le docteur ajoutait: “Le meil­
leur moyen, mon ami, de triompher 
de toutes ces difficultés, c’est en­
core la communion fréquente et la 
prière”. Dans la bouche d’un mé­
decin — et celui dont il s’agit s’y 
connaissait, ayant été lui-même tu­
berculeux, en plus d’être spécialis­
te en la matière — ces paroles ont 
une singulière portée.

porté à toute bonne, formation fe 
minine.

L’uniforme est tout blanc; sou­
liers, bas, robes à manches courtes, 
voile léger. En plus de la pension 
complète et des cours, une rétribu- 
iion inensue'le est allouée aux étu­
diantes en raison des services don­
nés auprès des tout-petits.

11 y a heurt*? de repos chaque 
jour, demi-journée libre chaque se­
maine. ainsi qu autres vacances, au 
cours de l’année. Les jeunes filles 
de la ville ont la latitude de retour­
ner chaque soir à leur foyer et de 
ne revenir à l’hôpital que pour le 
travail du Ica demain.

L'Ontario et le Québec 
‘'menacés d'une grave 

pénurie de charbon
Si l’on en c-oit les avertissements 

du ministère des Munitions et Ap­
provisionnements, il ne fera pis 
chaud l’hiver prochain dans les 
maisons de ville de l’Ontario et du 
Québec. Une partie de l’anthraci'e 
que les Etats Unis expédiaient au­
paravant dans ces deux
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gés”, à tous ceux que la peste blan­
che condamne à la position hori­
zontale, de prier saint Hyacinthe.
En effet, pourquoi ne pas avoir re­
cours au patrpnage de eet illustre 
thaumaturge dominicain? Un pa­
tron, ce n’est pas seulement un pro­
tecteur officiel: c’est un ami fidèle, 
c’est un grand frère plein de solu- 
citude, c’est un bienfaiteur qui dis­
pose en quelque sorte de la Toute- 
puissance divine. Alors qui sait «L 
en invoquant saint Hyacinthe, vous 
n’obtiendrez pas votre guérison" 
du moins, la grâce de porter gene- 
reusement votre croix, ou plutôt de 
rester étendu sur elle courageuse­
ment, la grâce de savoir mobiliser 
votre immobilité au service de

pour
qui s’annonce là aussi. Normale­
ment. une certaine quantité d’an 
thracite venait du Welsh, cette pro­
vince anglaise célèbre pour ses mi­
res de charbon. D’après les rensei­
gnements dont on dispose, l’Angle­
terre aura besoin de tout son char­
bon cet hiver.

Une réduction de 10.5% dans la 
production des E.-U. s’annonce 
pour cette année. Ce qui vei^t dire 
due leurs exportations en seront 
d’eutant réduites. Alors que les pro­
vinces de TO-Jest et les Maritimes 
produisent du charbon, l’Ontario 
et le Québec n’en produisent pas 
du tout, luoiqu’elles consomment, 
à elles seules, environ la moitié de 
la quantité utiUsée au Canada.

Pèlerinage marial 
à Saint-Simon de Bagot
Le dimanche, 19 août, en la so­

lennité de l’Assomption, une statue 
de la sainte Vierge sera bénite à 
Saint-Simon de Bagot.

Cette cérémonie revêtira un ca­
chet tout spécial. La statue,, pre­
mière du genre au pays, sera éri­
gée dans un parc, sous le ciel bleu. 
Les pèlerins de Montréal, la ville 
de Marie, partiront par autobus, à 
12 h. 30. Le point de départ est à 
la station d’autobus, près Dupuis 
Frères.

X^c rosaire sera récité en route 
par les pèlerins. A 3 h. de l'après- 
midi, la procession s’organisera 
sur le terrain de l’église paroissiale, 
pour défiler jusqu’au terrain où 
s’élèvera la statue représentant la 
Vie intérieure de Marie.

On sait que M. Olier, fondateur 
de la Compagnie de Saint-Sulpice 
et cofondateur de Ville-Marie, a ré­
pandu la dévotion à cette note ca-, 
ractéristique de la Vierge, parmi 
le clergé et les fidèles. Afin de con­
crétiser ce colloque intime de Ma­
rie avec le Saint-Esprit habitant en 
elle, il avait fait peindre une image 
par un célèbre artiste français, Le­
brun. C’est de cette image que 
s’est inspirée la maison Carli-Pe- 
trucci à qui l’on a confié l’exécu­
tion de l’oeuvre d’art que tous 
pourront admirer à Saint-Simon de 
Bagot, le 19 août prochain.

En voici la description: la Vier­
ge a les yeux élevés vers le ciel, 
nous signifiant par là qu’elle s’ap­
plique à penser au bon Dieu, afin 
de le mieux connaître. Le Saint- 
Esprit, représenté par une colom­

be reposant sur son coeur, nous 
montre que la sainte Vierge n’a vé­
cu que pour aimer Dieu. Ses mains, 
symbole de ses actions, nous di­
sent sa fidélité à servir Dieu. Con­
naître, aimer et servir Dieu, c’est 
pour cela que nous avons été 
créés.

La madone toute blanche, mesu­
rant six pieds de hauteur, est au­
réolée de lumières bleues et se dé­
tache nettement sur un fond de 
riche verdure. La Vierge Imma­
culée semble inviter le passant à 
saluer sa Mère du Ciel, par la ré­
citation d’un Ave Maria.

La solennité de l’Assomption 
ftiarque le trois cent troisième an­
niversaire de la première consé­
cration officielle de Ville-Marie à 
sa Céleste patronne. Cette coïnci­
dence devrait 
nombre
part, demain, Je 19 août, à" la ma­
nifestation mariale préparée par de 
nombreux et fervents serviteurs de 
Marie. (Communiqué)

CA Vf LA

Coopération fémi­
nine du Maryland
Depuis quelques années un grou­

pe de femmes conduit une coopé­
rative nouveau genre où l’on vend 
les bonnes choses faites à la maison: 
fèves au lard, tartes aux pommes, 
pâtés au poulet, légumes frais, sau­
cisse, conserves et nombre d’autres 
bonnes choses que les citadins nous 
envient.

La première années après que 
l’entreprise fut mise» sur pied, le 
revenu s’éleva à $5,000. Aujourd’hui, 
le chiffre d’affaires s’élève à $275,- 
000 par année et l’entreprise est en 
plein développement. Ce marché est 
situé à environ un mille du district 
de Columbia. Le magasin attire des 
acheteurs de beaucoup de comtés 
voisins et même de la capitale amé­
ricaine. Tous ont retrouvé aux alj- 
ments vendus à ce marché la déli­
cieuse saveur des plats faits à la 
maison et que les manufacturiers 
réussissent rarement à produire.

Récemment, ces fermières ont fait 
le paiement final sur une hypothe­
que de $50,000 et ont installé un 
nouvel équipement pour leur cuisi­
ne. Les familles en ont aussi bénéfi­
cié puisque, avec les bénéfices, ces 
femmes ont pu payer l’éducation de 
leurs enfants, améliorer leur home, 
etc.

Toute l’affaire commença dans un 
magasin vacant, sur la rue princi­
pale de la petite ville. Maintenant, 
ces fermières-vendeuses ont leur 
propre établissement, proprement 
tenu et magnifiquement équipé.

Nouvelles
des marchés

Volaille et viande
Un permis d’exportation est 

maintenant requis pour le commer­
ce de la volaille et de la viande afin 
de s’assurer que tous les approvi­
sionnements qui laissent le pays ne 
soient destinés qu’à remplir les 
contrats ou pour faire face aux be­
soins d’urgence.
Jours sans viande

Aucune sorte de viande autre que 
la volaille ne peut être servie dans 
les salles à diner publiques les mar­
dis et vendredis.
Agneau du printemps

Les prix de plafond en vigueur 
pour l’agneau du printemps conti­
nueront de l’être jusqu’au 31 août.
Prix des abricots

Les prix des abricots pour l’an-

Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

SALADA
rir leurs abeilles à cette époque. On 
n'aUouera pas de sucre à ceux qui 
gardent des abeilles comme passe- 
temps ou pour leur usage personnel.
Jus de pamplemousse

Une partie du jus de pamplemous­
se qui doit être importe des Antilles 
au Canada sera envoyée dans 
l’Ouest. Le prix maximum auquel un 
premier distributeur peut le vendre, 
dans cette région, a été établi.

nee
ss pr____

__  1945 sont fixés au même niveau
que ceux en vigueur en 1944. Dans 
l’ouest, c’est-à-dire plus à l'ouest 
que Port-Arthur, les âbricots im­
portés se vendront au même prix 
de plafond que ceux de la Colombie 
canadienne. Dans l’est du Canada, 
les abricots importés dans cette ré­
gion du pays, se vendront selon des 
majorations bien déterminées des 
prix maxima américains. Les prix 
fixés par la nouvelle ordonnance 
sont en vigueur du 16 juillet au 29 
septembre inclusivement.
Bananes

Afin de permettre la vente des 
bananes dans les régions éloignées 
des grands centres, une nouvelle 
ordonnance permet d’ajouter aux 
prix de plafond de détail les frais 

, d’expédition de ce fruit dans les 
'7aM 8e.r .un .gra,nd ‘ petites villes et les villages. Dans 
de Monti éalais a piendre cos encjroits, ces frais de transport

"""* " augmenteront quelque peu les prix
de détail. 11 n’y aura aucun change­
ment dans les prix de plafond de 
détail pour les régions métropoli­
taines de Victoria, Vancouver. Cal- 
gary, Edmonton, Régina, Saska­
toon, Winnipeg, Windsor, Hamil­
ton, Toronto, Ottawa, Hull, Mont­
réal, Saint-Jean, N.-B., ou Halifax.
Sucre pour les apiculteurs

Seuls les apiculteurs qui se sont 
inscrits à l’Administration du ra­
tionnement comme faisant le com­
merce du miel pourront obtenir du 
sucre nour nourrir les abeilles. A 
l’automne, une quantité maximum 
de 15 livres de sucre par colonie 
d’abeilles sera accordée. Il n’y aura 
pas de sucre disponible pour distri­
bution le printemps prochain. On

AVANT UN GRAND DINER
— Baptiste, ce soir, à table, ie 

vous appeHerei Justin.
— Ah! bon. Et comment devrai- 

je appeler Monsieur?
— Idiot!

‘ — Entendu, monsieur.
RONDS DE CUIR

— On me signale, monsieur, que 
vous venez au bureau environ un 
jour sur deux! «

— Oui, mensieur le directeur. Je 
m’ennuie tellement lorsque je ne 
viens pas du tout!

Prix des liqueurs douces
Depuis le 1er août, une augmen­

tation de .10 par caisse de liqueur 
douce est autorisée pour les grossis­
tes. Cependant, le prix de vente aux 
consommateurs ne doit pas augmen­
ter. Une enquête de la Commission 
révèle que cette industrie est sérieu­
sement atteinte par la réduction de 
la ration de sucre et sans l’amélio­
ration de certains règlements, plu­
sieurs embouteilleurs se verront 
dans l’obligation de discontinuer 
leur commerce. Cette situation est 
temporaire. Elle disparaîtra aussitôt 
que l’approvisionnement de sucre 
s’améliorera.
Eviction des locataires

A la suite de la déclaration du 
gouvernement relativement aux avis 
de quitter les lieux, aux procédures 
d’éviction et aux droits du locateur 
de donner de tels avis, la Commis­
sion des prix et du commerce a 
émis une ordonnance afin de mettre 
immédiatement en vigueur les déci­
sions des autorités. ___

Retraites à Marie-Réparatrice
1025 boni. Mont-Royal. Jeun'» till»*: 

23 au 26 aofrt, par 1« R. R. Fortin. S .J .; 
27 au 30 août, par le R. P. Fortin, S.J.; 
dames: 27 au 30 août, par le R. P. Blaln, 
C.8SR.: fiancée»; 6 au 9 sept., par le 
R. P Pelletier, O.P.: jeunes fille»: 27 au 
30 «ept, par le R. P. Gauthier. CSV.: da­
mes: 8 au 11 oct. par le R. P. Salvator. 
O.F.M.

Faits et glanes
Déchets de liège

Le chêne-liège ne croit que dans 
la région méditerranéenne: la Fran­
ce (Gascogne, Landes, côte méditer­
ranéenne et Corse), ses possession» 
de l’Afrique du Nord, le Portugal, 
l’Espagne et ITtalie sont les gros 
producteurs de liège. Celui des Lan­
des, remarquable par sa souplesse 
(et sa finesse, est très recherché pour 
la fabrication des bouchons fins. 
Mais cette fabrication laisse un dé­
chet considérable, environ 70 pour 
100 de la matière employée. Ces dé­
chets sont utilisés pour la fabrica­
tion d’agglomérés.

De plus en plus, en effet, le liège 
est apprécié pour le confort qu'il 
donne à l’habitation moderne. Tl 
isole merveilleusement du froid, de 
la chaleur et du bruit. Trente milli­
mètres de liège (1 pouce 3-1 fi) pro­
tègent autant qu’une épaisseur di:; 
fois plus grande de briques creuses 
et vingt-trois fois plus grande de 
béton.

Les déchets de liège sont broyés 
et, après qu’on en a éliminé les par­
ticules trop ténues, on les passe au 
four. Privés d’eau, les ‘'granulés” 
de liège gonflent, deviennent extrê­
mement souples et isolent d’autant 
mieux qu’ils emmagasinent une 
plus grande quantité d’air. Ils sont 
ensuite agglutinés avec du brai, ma­
tière résineuse, et pressés dans des 
formes, doù ils sortent à l’état de 
panneaux.

Les agglomérés de liège sont uti­
lisés surtout dans les hôpitaux et les 
cliniques, dans les bureaux et les 
studios, dans les installations de 
chauffage central, les chambres

En sorte que l’industrie des dé­
chets de liège semble appelée à 
prendre de pins en plus d’exten­
sion.

Bayard prisonnier
Les Anglais ayant, en 1513, assié­

gé Thérouane, prirent cette place 
après la journée de Guinegate, dite 
"Journée des Eperons”, où les Fran­
çais furent mis en déroute.

Le chevalier Bayard soutint quel­
que temps les efforts de plusieurs 
corps considérables. Mais, forcé à 
la fin de se rendre comme les au­
tres, il le fit d’une manière égale­
ment sage et hardie. Il avait aperçu 
de loin un homme d’armes ennemi, 
richement armé, et qui. voyant les 
Français en déroute, dédaignait de 
faire des prisonniers, et avait pré­
féré se reposer auprès d’un arbre, 
après avoir déposé ses armes. Ba­
yard pique droit à lui, saute de «on 
cheval et, lui appuyant l’épée sur 
la gorge:

- Rends-toi, homme d’armes, lui 
dit-il, ou tu es mort.

L'Anglais, croyant qu’il est surve­
nu du secours aux Français, se 
rend sans résistance et demande le 
nom du vainqueur.

- Je suis, répond notre cheva­
lier, le capitaine Bayard, qui vous 
rend votre épée avec la sienne, et 
qui se fait votre prisonnier.

Quelques jours après, Bayard 
voulut s’en aller.

— Et votre rançon? dit l’Anglais. 
— Et la vôtre? r*:,ond le cheva­

lier. Oubliez-vous q ie je vous ai 
pris avant de me rendre à vous? Et 
j’avais votre parole avant que vous 
ayez la mienne.

Cette singulière contestation fut 
portée au tribunal de l’empereur et 
du roi d’Angleterre, qui décidèrent 
que les deux prisonniers étalent 
mutuellement quittes de leurs pro­
messes. Mais comme Bayard avait 
vu les travaux et le camp des enne­
mis, on lui imposa l’obligation de 
faire un voyage de six semaines 
daûs les Pays-Bas avant de rejoin­
dre l’armée française.

conseille donc aux apiculteurs de | froides, les frigorifiques, les salles 
conserver assez de miel pour nour- de bain, etc.

mouUrde

“Condor”

ii
feuilleton du *bevoit

crc fiAIICC AHYCES DAMES AUa
CHAPEAUX VER1rs(1)

Par GERMAINE ACREMANT

I___________ _______ ■ — p
20. (Suite)
— Merci de n’avoir pas oublié... 

merci... Dès que je rentre, je ra­
conte à maman les divers incidçnts 
de la classe. Maman s’intéresse 
beaucoup à mes travaux. Elle me 
réconforte quand je suis découra­
gé. ..

— Mme Hyacinthe parait très 
intelligente. f

— Oui... Jusque midi, je corrige 
1rs devoirs de mes élèves. Ce n’est 
pas amusant...

il) Publié »v«o >■ «racteus» autorisation 
da Qrangtr Frère». Limitée, qui ont ré- 

.tmorlmé Vouvraga au Canada.

_ Ah?
_ De lire quinze copies qui, s’il

y avait un barbarisme à faire, le 
contiennent quinze fois. Au crayon 
rouge, j’insrvis les notes dans le 
coin: mal, très mal, inepte... Après 
le diner -r un dîner frugal et sain
_je lis une gazette. J’estime qu’un
professeur doit sa tenir au courant 
de toutes les manifestations de' la 
pensée... Je retourne au collège à 
deux heures pour la classe de l’a 
prés-midi, généralement réservée à 
l’histoire, à In géographie et'aux 
sciences.. A quatre heures, ie 
rejoins maman et nous nous IfVrous

au sain exercice de la promenade... ! 
Nous rentrons pour le souper... 
La soirée se passe en conversation 
et en lecture . J’aime vivre dans 
le commerce dos poètes. Quelque­
fois je déclame pour maman des 
vers de Musset:
1,’homme est un apprenti, ta dou- 

lleur est son maître...
Peu m’importe si maman, qui est 

distraite, m’interrompt pour me 
demander :

— Ulysse, que voudras-tu demain 
pour ton diner?

Je réponds: ''Du veau” et je con­
tinue:
Et nul ne sa connaît lorsqu’il n’a 

[point souffert... i
A neuf heures et demie, nous ga­

gnons chacun notre chambre. Les 
hygiénistes recommandent de «c 
coucher tôt... Et voilà !...

Il avait fir.i. Il levait sur moi ses 
bons gros yeux où flottaient de va­
gues inquiétudes. Je le sentais an­
xieux d’un mot d'espoir, d’un en­
couragement, d’une approbation. A 
demi défa'llar.tc, je lui ai murmuré:

— Vous menez une très belle vie.

C’est celle d'un homme d’esprit et 
d’un homme de coeur!...

Il a caressé ses favoris. Ses yeux 
ont clignoté. Sa respiration est de­
venue bruyante, comme si trop d’ef­
forts l’avaient essoufflé...

------ Merci, m’a-l-il dit... Si vous
désirez un éclaircissement sur quel­
que point, interrogez-moi... J'ha­
bite une maison de verre...

L’occasion était propice pour sa-, 
tisfaire ma curiosité. J’en ai profi- ! 
té:

— Permettez-moi de vous deman­
der, sans indiscrétion, à quoi vous 
sert la jolie valise de toile jaune qui 
ne vous quitte jamais...

— Ma valise? Mais... c’est avez 
elle que je tiansporte les livres de 
classe et les devoirs de mes élè­
ves ...

Comment ne l’avais-je pas devi­
né?

29 août.
Deux heures précises... un 

grand coup de sonnette... La bon­
ne ouvre la porte de la salle à man­
ger et dit:

— Une dan.c est au salon., ello 
demande madame.

~ Encore une dame patronnes-

sc pour une quête!
— Non... C’est Mme Hyacinthe»
— Que peu»-elle me vouloir?
Ma mère a posé la question. Elle 

ne se doute de rien Quelle va être 
sa surprise!

Pour ne pas que mes soeurs re­
marquent mon trouble, je monte 
dans ma chambre. J’ai envie de 
pleurer, tant je suis joyeuse.

11 me semL'u que tout le bonheur 
du monde est en moi. J’ai des ailes! 
Car bien entendu je ne prévois au­
cun obstacle... Et pourtant s’il en 
surgissait un?... Non, non, c'es4 
impossible!...

Jeunes filles, mes soeurs, et jeu 
nés femmes, j’en appelle à vos sotv 
venirs. Ne s ml-ils pas délicieux, les 
moments de rêve et d’angoisse que 
l’on vit dans sa chambre pendant 
qu’au salon, une mère dit à la 
vôtre:

— Madame, j’ai l’honneur de vous 
demander pour mon fils la main de 
mademoiselle votre fille...

Anxieuse et frémissante, on 
éprouve les alternatives du doute 
et de la certitude. On écoute au 
plancher, ou écoute à la porte, on 
tend l’oreille par-dessus la rampe

de l’escalier, comme si toute la 
maison devait s’unir pour colporter 
de pierre eu pierre la phrase fa­
meuse :

— Madame, lai l’honneur...
La porte de la rue vient de cla­

quer, J’ai entendu:
— Au revoir, madame Davernis.
— Je vous salues, madame Hya­

cinthe. ..
Je descends en hâte. Dans mes 

yeux, maman lit une interrogation:
— Mme Hvaclntho désirait le des­

sin d’un ornement d’église, me dit- 
elie simplement...

Ne me carhe t-elle rien?
Après tout, il est possible que 

Mme Hyacinthe ait pris ce prétexte 
pour mirer en relations avec notre 
famille...

Dire qu’il y a des peuple* pour 
qui le mariage se pratique sans dé­
lai, sans complications et sa_ns for 
malitts! Comme je voudrais vivre 
chez eux! il est vrai que c’est cheé 
les sauvages.

31 août.
M. Hyacinthe ne vas pas au col­

lège, puisqu'il est en vacances et 
cependant, chaque matin, je le ren­
contre au même endroit, à la même 
heure.,.

6-on., 16-on.» 24-on.» 30-on.
BOUDK1AS FRERES LTEE — MONTREAL

4 septembre.
Maman est allée cet après-midi 

porter à Mme Hyacinthe le dessin 
d'ornement d eglise. Elle avait.jugé 
bon, pour la circonstance, de met­
tre sa plus belle robe.

Elle n’a pas voulu que aous l’as- 
compagnions.

Quand elle est i entrée, comme 
par hasard, je me trouvais dans te 
couloir, elle nt't tapoté la joue...

Elle n’avait pas fait cela depuis 
cinq ans!

6 septembre.
J’aurai un itari, j'aurai des en­

fants.
Je peux l'avouer maintenant. Je 

commençais à désespérer de n> ma- 
rier. . .

J’aime M. U'ysse Hyacinthe...
10 septembre.

A certains moments, je me de­
mande si je ne suis pas folle.. 
Voyons, voyons, que s est-ii pas- 
Ké?.. Ai-ie fuit un rêve?... Mais 
non..- J’ai des certitudes..^

(A tutors)
17-V1U-45

Oé journsi unprtn*è tu oo é3U n»t 
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COMMERCE ET FINANCE
valeur de la récolte 

de fruits et légumes

Ltd

Standard Chemical Company a 
récemment fait l’acquisition du ca­
pital-actions de Dalglish Chemical 
Companies en Ontario et de Dal­
glish Limited, de Québec. M. W.- 
K. Dalglish sera maintenu à la di

Dans notre pays — Les perspectives 
se sont améliorées au cours du 
dernier mois
Les perspectives de récoltes de 

fruits au Canada, à l’exception des 
pommes et des mûres de Logan, se 
sont améliorées au cours du mois 
dernier. Les perspectives de la ré­
colte de pommes ont décliné de 6% 
depuis la fin de juin et l’on pré- ^ ^ ^
v°it que la récolte sera de 7,71(5,000 rectj0n Je ces établissements et M. 
boisseaux. La récolte de cette an-1 Lyndon conservera son pos-
née sera de 57% moins considéra- te je gérant général de la compa- 
ble que celle de 17,829,000 bois-! gnje en Ontario et M. Joseph-E. 
seaux à l’an dernier et de 43% infé- ; Groulx gardera celui de gérant gé- 
rieure à la moyenne décennale de; néral dans notre province. Les pro- 
13,631,000 boisseaux de 1934 à 1943., duits “Javex”, des compagnies Gal- 
Les perspectives de la récolte de glisb, sont connus à travers le Ca- 
poires se sont améliorées durant lejnada et Standard Chemical entend 
mois. Les déclins en Nouvelle-Ecos- ! développer davantage ces deux 
se et en Ontario sont plus que neu- i nouvelles manufactures, 
tralisés par une augmentation de j 
8% en Colombie canadienne, et la j 
récolte canadienne sera de 588.000 t 
boisseaux. Toutefois, l’estimation 
courante est encore de 34% plus 

'faible ou’en 1944, mais elle n’est 
que de 3% inférieure à la moyenne 
décennale. Il y a également amé-

Pas de chômage 
au Canada dit 

M. Howe
A la condition que toutes les per­

sonnes acceptent les emplois dis­
ponibles durant la période de re- 
Cjiîstrüction/ dff ie mmrsfrê —

ir lacquismon au capirai-acnons'jours de toutes les courses aux Ottawa, 17 (C. P.). — M. C. D. 
de Dalglish Chemical Companies! Etats-Unis pour la célébration de 1»1 cKhKn'n d-CS Munition*’

Standard Chemical 
Company

Choses et autres
La liste mobilière, à Wall Street, 

afficirait une tendance ferme ce ma- 
î tin, après la fermeture de deux 

Fait ( acquisition du capital-actions [ jours de toutes les bourses aux
victoire sur les Japonais en Extrê- ^Jar® ^‘er ûu il n’y aura pas de chô- 

- - - r- -- mage au Canada si les gens accep­
tent tous les emplois disponibles 
durant la période de reconstruction, 
M. Howe a dit qu’en dépit de la ré­
duction de la production de guerre

me-Orient. Les valeurs offrant de 
bonnes possibilités de bénéfices 
étaient en demande, tandis que les 
stocks de guerre affichaient de la
lourdeur et étaient peu soutenus, j, y aura encore~deï emplois'dispo^Les titres d automobiles a bon mar-1 —,— . .
ché étaient favorisés tandis que les 
chemins de fer, les avionneries et 
les métaux usuels manquaient de vi­
gueur. Dans l’ensemble les cours 
offraient de la fermeté et les reculs 
accusés ont été peu prononcés. 11 
a été annoncé hier que la produc­
tion d’automobiles se chiffrerait à 
plus de 500,000 unités d’ici la fin 
de l’année. ’ Comme les problèmes

nibles, surtout dans les industries 
de temps de paix que les gens ont 
abandonnées pour les industries de 
guerre. Tous ceux qui voudront tra­
vailler trouveront de l’emploi et la 
plupart des employés congédiés des 
usines de guerre verront qu’on a be­
soin d’eux dans des emplois similai­
res à ceux qu’ils occupaient avant la 
guerre.

Sans doute, il y aura une période

Emission de THotel-Dieu 
de Sorel

Une nouvelle émission de $675,- 
000 des Religieuses Hospitalières

lioration pour les prunes et les pru-j de St-Joseph de l’Hôtel-Dieu de 
neaux pendant le mois, résultant ; sorej esj niise sur le marché, en 
d’une augmentation de l’estimation ; tranches d’obligations de 3 et Sti
en Colombie ranndienne. La pro­
duction de cette saison est mainte­
nant placée à 420,000 boisseaux, 
soit 21% de moins que la récolte de 
534,000 boisseaux en 1944. Cepen­
dant, la récolte de cette année sera 
de 34% plus abondante que la pro­
duction moyenne des dix années de 
1934-43

de construction et d’aménagement 
d’un Hôtel-Dieu de 125 lits, à Sorel.

Les obligations portent la date 
du 1er juin 1945 et les échéances 
sont de juin 1947 à décembre 1959.

Le capital et les intérêts (1er dé­
cembre et 1er juin) sont payables 
en monnaie légale du Canada à 
toutes les succursales d’une ban-

L’augmentation de la récolte pré-, ?.ue.,a uhj*1'!6 djms la province de 
vue de pêches depuis juin en On-1 L** de v500 et de
tario et en Colombie canadienne 
porte à 1,478,000 boisseaux le total 
pour le Canada ou à 13% de moins 
qu’en 1944 La récolte de cette an­
née est de 32% supérieure à la 
moyenne décennale. La récolte 
d’abricots, dont la culture sur une 
base commerciale ne se fait qu’en 
Colombie canadienne, excédera en­
core tous les records antérieurs 
pour la deuxième année de suite. 
La récolte de cette année est cou­
ramment estimée à 152,000 bois­
seaux. La production de cerises 
diminue brusquement comparative

81,000 sont admis à l’enregistre- 
mnt quant au capital seulement. 
Les obligations sont rachetables au 
gré de la Communauté .sur le pré­
avis de 30 jours à $100 et les inté­
rêts courus.

Le fiduciaire est le Sun Trust 
Limitée de Montréal.

La Communauté des Religieuses 
Hospitalières de Saint-Joseps, dont 
la fondation, en France, remonte à 
1636, se voue aux soins des mala­
des. Ses religieuses arrivèrent au 
Canada en 1659 et s’installlèrent 
dns l’Hôtel-Dieu de Montréal, fon­
dé par Jeanne Mance en 1642.

En plus d’encourager le créditment à l’an dernier et se place à j .
183.000 boisseaux. Elle accuse un | moral et financier des religieuses,
déclin de 36% qui est principale-! cet «mprunt a reçu l’approbation 
ment attribuable à la nouure médio-1 des autorités diocésaines et est ga- 
cre en Ontario. La récolte moyen- ranti par une première hypothè- 
ne des ilix années antérieures a été ; que et par le gage et nantissement 
de 236,000 boisseaux. j de tous les biens de l’Hôtel-Dieu.

La production de fraises dans De plus, par le transport^ au fidu- 
toutes les provinces laisse voir une, claire d’un octroi de 8350,000 du 
amélioration sensible comparative-] 8üuvernenient de I® province de 
ment à 1944; elle s’établit à 14,992.-1 Québec et des frais d’hospitalisa- 
000 pintes pour tout le Canada, soit ! J'on provenant du fonds da 1 Assis- 
37% de plus que la récolte de 10,- tanc® publique.
922.000 pintes l’an dernier. Il y a 1 —•««*■ -----

.également une augmentation dp la ) . , . ,
production de framboises qui s'élè- Utilisation QU petit lait 
ve à 12.270.000 pintes, contre 10,- ___
906.000 l’an dernier. La récolte de L’utilisation du petit lait augmen- 
1945 est 34% phis abondante que te les profits de l’industrie froma- 
la moyenne de 9,151,000 pintes au j gère qui est la pierre angulaire de 
cours des dix années antérieures. | l’industrie laitière, a déclaré la se- 
Une augmentation de 12% compa- maine dernière à Heuvelton, N.-Y., 
rativement à 1941 porte la récolte' le Dr G. S. H. Barton, sous-ministre 
de raisins à 68,250,000 livres. I] y ! fédéral de l’agriculture. Le Dr Bar- 
a des augmentations en Ontario et j ton s’adressait aux administrateurs 
en Colombie canadienne, et la ré-| et aux employés de la Western Con-
colte sera la plus considérable de 
puis 1942. Le brusque déclin des 
perspectives de la récoltes de mû­
res de Logan en Colombie cana­
dienne depuis laisse croire qu’elle 
sera de 4,125,000 livres, soit 32% 
de moins qu’en 1944.

La superficie plantée de pommes 
de terre cette année est mainte­
nant établie à 526,000 acres, d’après 
la deuxième estimation. C’est une 
diminution de 2.6% comparative­
ment aux promts de plantations en 
mai et de 1.7% comparativement 
à la superficie de 534,900 acres ré­
coltée en 1944. Les autres légumes j 
dans toutes les provinces sont un 
neu plus en retard que d’habitude 
en raison de la température. Les 
superficies sont moins vastes que 
l’an dernier; les récoltes dépen­
dront dans une grande mesure de 
la température et de la date de la 
première gelée d’automne.

Le Dr Fairfield
prend sa retraite

densing Company dont la fabrique 
de Heuvelton vient de recevoir la 
marque A décernée par l’adminis­
tration des vivres de guerre des 
Etats-Unis pour réalisation impor­
tante dans la fabrication de pro­
duits alimentaires.

Cette compagnie qui dessèche le 
petit lait ou en tire du sucre de lait, 
importe de l’est de l’Ontario, au 
moyen de cuves portées sur des ca­
mions, à peu près la moitié de la 
quantité de petit lait nécessaire à 
l’alimentation de sa fabrique de 
Heuvelton. Le sucre tiré du petit 
lait est employé dans la fabricatien 

I de pénicilline canadienne et la pou- 
' dre de petit lait dans la préparation 
des aliments pour les bestiaux.

Le ramassage du petit lait des fa­
briques canadiennes a été organisé 
en 1944, sous la surveillance du Dr 
Barton, qui a conduit la semaine 
dernière à Heuvelton un groupe de 
cultivateurs, de gérants de fromage­
rie et de fonctionnaires canadiens 
invités à assister à la présentation 
du diplôme accordé par le gou er- 
nement des Etats-Unis.

Les patrons des fromageries ap­
précient vivement cet honneur qui 
vous est rendu, a déclaré le Dr Bar­
ton aux employés de Heuvelton, en 
reconnaissance des substances uti­
les que vous tirez de ce qui était 
autrefois un déchet, et du marché

Le Dr William-H. Fairfield. O.B.
E., régisseur de la Station expéri­
mentale fédérale de Lethbridge,
Alberta, vient de prendre une re­
traite bien méritée à lage de 71 
ans. La retraite de “Bill” Fairfield | R116 votre compagnie fournit pour ce 
(c’est là le nom sous lequel il est 1 déchet. Les fermières l’apprécient 
connu dans tout l'ouest du Cana- ' d’autant plus que les fromageries la- 
da), enlève de la scène rie la cul-j vent maintenant les bidons de lait 
ture active un homme qui a fait pour elles. Le sous-ministre voulait 
d’immenses contributions au pro-1 parler de l’installation aux fromage- 
grès de l'agriculture canadienne. I ries d’un matériel de lavage pour 
Il fut nommé en 1906 régisseur de i les bidons: ce lavage est fait puur 
la Station expérimentale de Lcth- les acheteurs de petit lait, mais il a 
bnge lors de rétablissement de | aussi le grand avantage d’améliorer 
cette station, qui pst devenue de- l’état hygiénique du lait délivré aux 
puis un centre de conseils pour la | fabriques qui peuvent ainsi faire un 
culture sous irrigation ainsi que sur I fromage à pointage plus élevé. 
a ™ seche et diversifiée. La j Ge sous-ministre a terminé son 

, aieur de la science pratique dans allocution en ces termes: En face
le progrès agricole a ’ été encore 
démontrée sous sa direction.

Outre le grand programme de 
travaux qu’il a dirigés sur plus 
de 1,000 acres de la Station de 
Lethbridge, le Dr Fairfield a trou­
vé le temps de rendre bien des ser­
vice dans les initiatives communa­
les. Pendant plusieurs années il a 
été membres actif du bureau de di­
rection de l’exposition de Leth­
bridge où il a rempli à tour de 
rôle et avec le même succès les 
fonctions de président, secrétaire

de vous, de l’autre côté du Saint- 
Laurent, se trouve la plus grande 
région fromagère du Canada, et j'es­
père que votre compagnie y éta­
blira un jour une fabrique de sous- 
produits du petit lait dans l’intérêt 

* de nos deux pays.

La Bourse de Montréal
A la place locale, les cours mon­

traient de la fermeté ce matin, tant 
. ,. - . K" -; à la Bourse qu’au Curb, après la

et directeur. Depuis 1907, il a ete fermeture de deux jours pour la cè- 
un membre du bureau des stan- ‘ 
dard du grain de l’Ouest et a servi

de conversion pour ces industries '*e. chômage temporaire pour ceux 
ne s’avèrent pas aussi difficiles que ‘ U1 n,e vÇulent pas travailler pendant 
prévus, car quelques usines produi- industries de guerre se coti­
saient pour le marché domestique nT,"!rnh eta.b 11 ss?11?5n ™ ^
dès avant la fin des hostilités il P°.ur 1® Production civile. 1 outes les ant ■* „ n ( S noS|1 .a’„* usines qui pourront etre employees n est pas étonnant que les titres ^ ja production civile le seront. Plu- 
d automobiles aient ete en bonne | sjeurs industries américaines vien- 
demande aujourd hui, d autant plusjjrout s’établir dans le pays pour 
que la pénurie d’acier, le principal production civile, quand le travail
obstacle à une production normale 
de ces véhicules, prendra fin sous 
peu. Certains économistes se «ont 
demandé si la reddition subite du 
Japon ne réagira pas défavorable­
ment sur l’économie nationale du

de guerre cessera.
M. Howe a donné un tableau dé­

taillé de la situation industrielle du 
pays et il a promis de faire une dé­
claration sur la reconstruction, la 
semaine prochaine. Voici à peu près

pays, car un grand nombre d’ou- cc ûue M, Howe a dit au sujet de la
situation industrielle du pays. Les 
contrats de guerre des industries 
américaines au pays, soit dix pour

vriers se verront sans travail main­
tenant que les hostilités ont cessé.
La question est difficile à résoudre » , , j - jmais, comme l’on sait que le gou- , ?eJUnTLÏr
vprnpmpnf ontpnH riôrtoncor nnp Canada, ont été réduits de 90 pourvernement entend dépenser une 
somme de $10,000,000,000 pour ex­
pansions diverses durant cette pé­
riode, on peut prévoir que cela 
améliorera quelque peu la situa­
tion. Il n’en est pas de même pour 
notre pays car notre effort de 
guerre contre le Japon n’a pas été 
aussi considérable que celui des 
Etats-Unis, toute proportion gardée 
et comme nos avionneries et quel­
ques usines de guerre continueront 
de produire pour certains pays 
d’Europe, qui ont grandement be­
soin de matériel de guerre pour 
l’entrainement militaire, la ques­
tion ne s’avère pas aussi épineuse, 
et ü est probable que nombre de 
chômeurs ne sera pas aussi élevé 
que prévu.

Le dollar canadien était inchangé 
à un escompte de 9 7-16% compa­
rativement au dollar américain. Le 
marché des obligations à New- 
\ork, avait une allure erratique au­
jourd’hui.

Les mines d’or, à Toronto, ont 
enregistré des gains tandis que les 
pétroles de l’ouest étaient fermes et 
que les industriels affichaient de 
la lourdeur cet avant-midi. Le vi­
rement de la première heure a at­
teint 192,000 actions. A la place lo­
cale les métaux usuels et les raffi­
neries se traitaient bien tandis que 
les mines d’or affichaient un peu 
de faiblesse.

* * *
L’apogée de la production des 

oeufs pour la saison courante au 
Canada a été atteint vers le milieu 
de mai, soit deux semaines plus tôt 
que lannee dernière. Entre le 1er 
J®nvier et le milieu de mai 1945, 
900,000 caisses d’oeufs en coque 
ont été expédiées à la Grande-Bre­
tagne. A la fin de mai les achats 
d oeufs pour toutes fins par l’Offi­
ce des produits spéciaux se mon­
taient à 2,345,775 caisses. Les 
achats effectués par le ministère 
anglais des vivres ont aidé à main­
tenir les prix des oeufs au Canada.

* * *
La production canadienne de 

plomb non affiné se place à 25,175,- 
850 livres en juin cette année, au 
regard de 25,555,454 le mois précé­
dent et 19,744,120 en juin l’an der­
nier. La production de plomb a été 
plus considérable ces derniers mois 
qu’en 1944, et la production de la 
première moitié de l’année est de 
164,275,342 livres contre 152,234,- 
710, la période correspondante de 
l’an dernier.

La Bourse de New-York
New-York, 17 (A.P.) _ A Wall 

Street ce matin, les titres offrant de 
bonnes perspectives de bénéfices 
étaient en demande tandis que les 
stocks de guerre étaient délaissés et 
peu soutenus. Les valeurs d’auto­
mobiles à bon marché ainsi eue les 
titres de construction ont enregis­
tré des avances fractionnaires. Ra­
dio Corporation s’est vendu en un 
paquet de 6,000 actions. Les che­
mins de fer étaient légèrement à 
la baisse et les avionneries et les Maiartic 
métaux usuels affichaient peu de 
vîgueur.

Pullman, Graham-Paige, Certain- 
Need, Radio Corp., Packard, Hud­
son Motors, International Telepho­
ne, American Radiator, 'Jepsi-Cola,
Bethlehem, U. S. Rubber, Wool- 
worth, Montgomery Ward et Repu­
blic Steel ont marqué des gains 
mais Carterpillar Tractor,, United 
Aircraft, Anaconda, Southern Rail­
way et Baltimore and Ohio n’étaient 
pas soutenus.

cent. Dans une moindre mesure, il 
en est ainsi des contrats de guerre 
du Royaume-Uni et du Canada.

Pendant ce tenjps, nos militaires 
reviennent au pays sur un rythme 
beaucoup plus rapide qu’on ne le 
prévoyait.

Les industries de guerre ont con­
gédié depuis le jour de la victoire 
européenne, soit le 8 mai dernier, 
près de 230,000 ouvriers, et cepen­
dant le manque de main-d’oeuvre 
est de 130,000 à 140,000. De plus, 
des industries secondaires ont des 
contrats pour plus de $300,000,000 
à remplir quand elles auront la 
inain-d’oeuvre suffisante.

C’est ne 1943 que l’embauchage a 
atteint son point culminant au pays, 
alors qu’il y avait 900,000 hommes 
et femmes sur les listes de paye du 
pays. Sur ce nombre, 25 pour cent 
étaient des femmes. Ce chiffre est 
maintenant de 230,000. Cependant 
plusieurs de ces ouvriers congédiés 
ont été employés par d’autres indus­
tries.

A Montréal, ie manque de niain- 
d’oeuvre est de 18,566 hommes et 
10,932 femmes; à Toronto, ces chif­
fres sont de 10,605 hommes et 5,255 
femmes.

L’un des principaux problèmes de 
la reconstruction est le manque de 
matériel causé par le manque de 
niain-d’oeuvre. Ce manque de mate­
riel se fait surtout sentir dans les 
industries de base, comme le textile, 
les fonderies, etc.

Ms Howe a dit que le gouverne­
ment est à considérer la question de 
lever les restrictions sur le mode 
d’emploi.

Enfin, M. Howe a fait remarquer 
que la plupart des femmes congé­
diées par les usines de guerre ne 
voulaient pas retourner au travail. 
C’est dans la province de Quebec 
que le manque de main-d’oeuvre fe­
minine se fait le plus sentir.

Hors-iiste
Abenaki* ................................ • • • ”
Albany Elver ....................................... ’2
Amber O. Si M........................... 20 30
Amal Larder .............................. 'S

Annamaque ................................. ^
Barber Larder bout.................... ® ®
Beatrice Red Lake ..................... 25 28
Beaucourt ....................................
Brock Gold .....................  }1 JJ
Cadillac Goldfield ..................... J® 21
Chemin!» .............  28 .
Chibmac ....................................
Cona. Chlboug............................... J® JJ
Cornet .......................................... JJ JJ
Cournor ........................................ J® g
Dorbaska ...................................... ®
De SantU ..................................  1® JJ
Dumlco .......................................  — la
Electra ......................................... JJ JJ *
Fontana ...................................... 15 IJ
Great Bend ...............................
Quillet Gold ............................... 24 26
Hoyle ........................................... 30 33
Hugh Pam..................................... 20 22
Kanr.lac ........................................ 36 39
Lake Expanse ......   1® 21
La Salle ...................................... 24 27
Lake Rowan ............................... .J „®
Lavalle .......................................... 1« JJ
Malor   -1 J®
Magnet Cons.................................. 5?
Marlon Rouyn ............................ 29 31
Martin Bird .............................. 22 25
Mar McNellly ............................ 33 36
Nat. Malarttc .............................. 3® «
New Augerlta .............................. 30 33

Malartlc .............................. .1® .!?
Norbeua ......................................  125 133
Norseman ................................... 22 24
Obalskl ........................................ 20 22
Opemlska Copper ....................... 20 23
Obaska Lake ................................ 45 50
Orplt ...........................................  13 15
Pam Canadian ........................... 12 15
Paacailis ................................. 41 44
Payors ....................   14 13
Pershing Man............................... *® _•
Pitt Gold ....................................  28 30
Presdor .......................................... SI* 7
Privateer ...................................... 50 53
Quebec Manitoba .........   55 60
Rand Malartlc ............................ 27 30
Rainville ................................... 28 30
Renfort ................................... * *®
Seventh Mai ........................................... 22

sur un certain nombre de commis­
sions, de comités importants pour 
le progrès de l’agriculture de 
l’Ouest. Ses longs services à l’agri­
culture ne seront pas oubliés de si­
tôt,_ pas plus que sa personnalité 
géniale et aimable. ' Tous ceux qui 
connaissent Bill Fairfield entre­
tiennent pour lui ie plus grand res­
pect et la plus grande affection.

Pour le moment, la Ferme expé­
rimentale de Lethbridge sera di­
rigé par M, A.-JÏ, Palmer, premier 1 et Rochette not haussé mais (« Hum m «ait»

lébration de la victoire dans le Pa­
cifique.

G.P.R., dans les transports fer­
roviaires, était à la hausse ainsi
que Hudson Bay et Noranda, dans ’ des avances ont été 
les métaux usuels. Dans les pape- Wright - Hargreaves, 
teries, Brown et Donnacona «e 
traient bien, mais Abitibi ordinai­
re affichait un peu de faiblesse.
Imperial Oil et International Paints 
ont enregistré des gains tandis que 
Ogilvie, Zellers et Labbats n’étaient 
pas soutenus. Dans le comparti­
ment des mines d’r. East Sullivan

Cartier

Bourse de Toronto

Toronto 17 (C.P.) — Les change­
ments effectués sur la liste ont été 
peu marqués ce matin à l’ouverlure 
du marché et les échanges étaient 
au ralenti.

Dans le groupe des industriels 
des gains modestes sont apparus 
pour Imperial Oil, Brazilian et Con­
sumers Gas, tandis que des reculs 
étaient enregistrés par National 
Steel Car, Steel of Canada et Wes­
ton.

Dans la section des mines d'or 
faites par 
Codienour- 

Willans, Central Patricia et Yel- 
lowrex. Mais Marcus, Hosco et 
Grenada ont essuyé des reculs. In­
ternational Uranium a haussé de 8 
cents à $2 et Labrador a reculé de 
10 cents à 4.90. Ce fut les seuls 
changements effectués dans les mé­
taux usuels tandis que les pétro­
les de l’ouest n’ai'tichaient aucune

Société d'une messe
M. le chanoine J.-Bte Desrosiers, 

ancien curé de Saint-Roch de 
l’Achigan, du diocèse de Joliette, 
décédé le 8 août 1945, était mem­
bre de la Société d’une messe de 
Montréal.

G.-Robert MITCHELL, chanoine, 
chancelier

Activités minières
Matachewan Cons. Mines Ltd.

Toronto, 17. — Pendant les trois 
mois finis le 30 mn dernier, Mata­
chewan ConsoFdated Mines Limi­
ted a subi une perte d’exploitation 
de $26.80, à comparer à un bénéfice 
de $lf.,466 un an auparavant. En te­
nant compte des revenus divers, les 
-résaitate du trimestre îe-iradnisent 
par un bénéfice de $795, contre 
$17,274 pour ia même période en 
1944.

La mine a produit pour $116,307, 
au lieu de $129,522 ii y a un an, tan­
dis que les frais d’exploitation ont 
passé de $113,056 à $116,334. La 
baisse de la valeur de la production 
est aitribuab'c surtout au manque 
de main-d’oeuvre, la mine n’ayant 
pas même pu trouve» !a moitié équi­
pe ordinaire pour les travaux sou­
terrains. Les données précitées n’in­
cluent pas un profit de $43,506 réa­
lisé à la vente des valeurs.
Indian Lake G‘>ld Mines

Toronto, 17 — Le rapport d’In 
oian Lake Gold Mines indique que! 
la propriété de la mines, d’une su- j 
perfide de l.'KO acres, s’étend suri 
une formation précambrienne, quej 
ce roc entre en contact avec des 
dépôts le lor.g de la limite nord- 
ouest, et que. a cinq milles environ 
du côté ouest, il v a un massif as­
sez considérable de granit.

Sur le claim G.I 15, un dyke ver­
tical, dont la iermation varie appa­
remment du porphyre à le grano- 
diorite, s’étend sur lie largeur va­
riant de 100 à 150 pieds et sur une 
longueur de plus de 5,000 pieds. Ce 
dyke contient plusieurs veinules et 
félons de quartz, dont quelques-uns 
renferment de l’or gros.

On a tiré 57 échantillons de ce 
dyke, dont l’analyse a révélé des 
iraces d’or juq’susuqà ETAOINETI 
traces d’or jusqu'à du minerai d’une 
teneur de 1.56 once d’or à la tonniv 
L'analyse a révélé surtout que la 
distribution de l’or est assez éten­
due le lohg du dyke. A cause des 
bons résultats ootenus, on procéde­
ra à l’exécution d’au moins 10,000 
pieds de sondage au diamant.
Paramaque Gold Mines

Toronto; 17. — La mine Parama­
que, voisine de Louvicourt Gold­
field, rapporte qu’elle a terminé le 
trou no 19 à .me profondeur de 697 
pieds et qu’elie a traversé plusieurs 
iilets de quartz

On a abandonné le creusage du 
irou no 20 à cause des dépôts erra­
tiques pour 1.‘ remplacer par le trou 
no 21, dont on a fini le creusage à’ 
une profondeur de 456 pieds. Ôn a 
traversé, au cours de ces opérations, 
plusieurs filets de quartz et un bon 
nombre de sections minéralisées et 
l’on procède actuellement à l’ana­
lyse des échariMllons. On est aussi 
à creuser le trou no 22 dans le pro­
longement do la coupe transversale.

Cartes Proiessionnelles
Arpenteur-Géomitr*

Laurent-C. Farand
ARPENTEUR GEOMETRE

2293. Harvard, Montréal EL. «758

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons les Communsut** uni), 
trieuse* t se nrévalolr de nos «ervloe» 

oartloullers
«41. St Françols-XaTtei Montréal

Tél MAtauettf Z383-Z3S4

AVOCATS

Anatole Vanlet C.R Gu* Vsniei CJ»

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-«acauo 
Tél HArbour 2*1!

COMPTABLES «I

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés • Chartered Accountant
Maurice Chartré C.A 
A -E Beauvais C.A 
E Harry Knlitht. CA 
Gérard Marceau. CA 
Lucîen-P Bélalr.CA 
Jacques Angers. CA 
Dollard Huot. CA 
Ravmond Fortler.CA 
Guv Bernard. CA 
H Boursouln CA

Montréal

Mjuudce Bamsoa 
J.-P Gauthier. O 
Léon coté. O.A 
Paui-E Trudel. O 
Lionel Roussln. OA. 
G.-P Lafferty. OA 
Albert Gameau. CA,.' 
Jean Lacroix. CA. | 
Percy Auger. OA ~ 
J.-Paul Talbot.
Roger Rov C, 

Québec

MArquette 2221

Morency, Labelle & Cia
COMPIABLES LICENCIES 

Cl-devano Déot ImnOt sur le Revenu. 
M.-B Morencv. «. Labelle 
0.0 A C.P.A O.G A

57 ouest, swaeque» • Montréal

BREVETS D'INVENTION

£ Manuel de llnventeur
F— f- et formule de preuve
fictif

„ W&cr/rez <3^

p'JJ^aLBERT FOURNIER
^VaOCWlCUP+aiKYeTSSIIMHTUIl

^934 SIS CATHERINE SI MONTREAL

Hurtubise & Richard
Leon-a Hurtutilae C.P.A 
Gérard Hurtub’se C.P.A 
Mao _Ve Richard C.A 
Get*. *3- R Martin C.A OPA

Comptables Vérificateurs
St'ia,V?,1.es ° Montréal

Téléphones : H.i. 9562-8739

MA. 1339

Lucien VIAU,
COMPTABLE Pt’BLIÇ LICENCIE 
Spécialité : ImnOt sur le Revenu 

159, Cralq ouest • Montréal

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marque» de commerce etc

MARION & MARION
Fondée en 1893

761. Ste-Catherine ouest. Montréal

LUCIEN-D. VIAU, C.A
COMPTABLE AGREE

«843 avenus Verdun. VERDUN
TOrfc 0642

COMPTABLES

J.-B. Bélanger
L.C.M1.. C.GA

Comptable Licencié en Prix de Revient
Comotable Publie

TAIon *137 Montréal

MEDECIN

A la Commission
cTexportation

M. Eaton devient président de cette 
Commission

Ottawa, 17 (C.P.) — Le ministre 
du Commerce, M. MacKinnon, a an­
noncé que M. John Eaton, de Mont­
réal, quitte temporairement son 
poste comme assistant-gérant des 
achats du Pacifique Canadien pour 
devenir président de la Commis­
sion d’exportation canadienne. 
Cette nomination prendra effet le 
1er septembre.

Le ministre a expliqué que la 
Commission d’exportation cana­
dienne avait été établie en janvier 
1944, pour acheter des approvision­
nements non militaires au Cana­
da pour les autres pays.

Les pays qui achètent des mar­
chandises par l’intermédiaire de la 
commission sont: le Royaume-Uni, 
les Indes, l’Australie, la Nouvelle- 
Zélande, l’Afrique du Sud, la Rho- 
désie-Sud, la France, la Russie, l’Is­
lande et plusieurs colonies britan­
niques.

TARIF
des annonces classifies

du
"DEVOIR"

Téléphoné i BEI ah 9381

1 cent lé mot. 25c minimum comp­
tant

Annoncée fs.eturèet l'io lé mot 
«Oc minimum

NAISSANCES. SERVICES SERVI- 
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 2c 
nar mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. 11.00 nar Insertion

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accoun tante
Edmond Caron. B.A. L.S.C.. CJi 

Henri Caron. B.A.. LX.L. LjB C.. CA 
Barthéleml Masse. L.SC. C A 

59 ru* St-Jacones
HArbour 5633 MONTREAL
429. rue Lavlolette. TROIS-RIVIERES

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon OA René Gagnon CA
Comntablee agréés

Chartered Accountants
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél, HArboux 5990

EU > ricité médicale Ravens X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C P.B.C.8.C

n* la Faculté de Médecine de Parla
Maladies génitales endocriniennes, 
•urinaires digestive», circulatoires

FRonlenac 5252 616 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. CM4
J.-A. MESSIER o.d.

OPTOMETRIST*
SpécaUté : Examen de la vus — 
Ajustement de verre* de contact.

FHANEUF A MESSIER 
ITflT Saint-Denis — Montréal

Examen des veux
Réparation de lunetterie "!V'TI
Service oottal

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRIST* et OPTICIEN 

1658 est. av. Mont-Royal • FR. 1S58

ASSURANCES

. tarife 

f Assurance sur la Vie

Saubeprbe
MONTREAL

ACHAT DE CREANCES
Apportez-noua vos créance», billets en 

souffrance Payons olua haut nrix P.- 
André Aréa 37 oueat me st-Jacauae PLa- 
teau 9107 iji«

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise Cercle d'étude et 

cour» oartlcullers. Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario MA 1886

EMPLOI DEMANDE
Jeune Instituteur, célibataire, brevet 

primaire complémentaire, cinq ans d'ex- 
nérlenc». bonnes références, offre ses ser­
vice» Correspondre Immédiatement à P. 
DesJardins. 12220 Pasteur. Montréal.

MAISON à VENDRE
REPENTIGNY Village, sept pièces, sola­

rium. système chauffage, prélart. réfrigé­
rateur, poêle cuisine, stores vénitiens. 
Possession Immédiate. S’adresser: 48. No­
tre-Dame, Repenttgny Village, Qué. iii-9-45

âteUes ée construction «e machine* et de réparation, _ service, d'ingeuieurs 
at d» étadiiateun — Atelier d* patrons n d* soudur* — 

rondelle de fonte et de bronxe.

l'oieBet le pins considérable el le pin» complet du genre ou Canada. »

970 à 986 ru* d* Bullion 
Montréal

LEFE
^ -YwiaUsai

Téléphona :
* PLateau 9641

ERES

NABCISSF, OUCflAlfcMR. P»»»*©»»»

Cartes d'AHaires|
DACTYLOGRAPHES MEUBLES 4

Réparations, location.
ventes de dactylographe» «gZMSyf
Machines t chèques, etc BHKgiA
Assortiment complet de
papier carbone et ruban»
Accessoire* de bureau

Canada Dactylographe Enrg.,
«4 oue*t. rue Sl-Iocque». Montréal
Tél. HArbour 6968 R.-T- Armand

Acheter cher Marcotte.
C’est être dans la note i
Du meuble en général •
C'est l'endroit Idéal.

A.-E. MARCOTTE
3906. ONTARIO EST (pré» Orléans) 

CH. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERS
DACTYLOGRAPHES

Royal — Remington 
— Underwood — L, 
O. Smith — Corona 
Silencieux régulier 

9 et portatif Protec-
' BSHKËSSh tours de chèques.

35»* duplicateurs, ca'cu-
. BSSgklateurs et machines 

additionner Ven- 
te et «ervlce. échan­
ge. location

N. MARTINEAU & FILS
1019 toe BLEURY BR. 2313
1019 rue BLEURY BR 2313

REMBOURREURS-M ATEL ASStERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et mate U» sur 

commande ainsi que réparations.
Estimés gratuite sur demande

3886 Henri-lullea FL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

LAITERIE
Réparations électriques ^

sur automobiles
(OfflPBpHM* service, vente et ré- 

jrCJHKnMi^P narstlons de mo> 
leurs. générateurs.

. '9 traasfnrmateur» H
radios.

yUmEEr «»o PAPINEAU |l

Geo. DAIGNEAULT, Uce '

CH «986-2585 Holt. ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadlenne-frantatse
B. PATENAUDE. propriétaire. HOTEL PLAZA

Cuisine recherchée
Vin et Biàre

Alex. JULIEN
nronrtetalr*

446 Place Jacques Cartier
MA. 9331

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
K BOULEVARD st-laurent

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulure» — Cadres — Miroir*
* Réparations de cadras et miroir*

LAne 226*
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Le honneurs 
partagés au 

Stade hier
Les Royaux de Montréal et les 

Ours de Newark ont bataillé hier 
soir pour enregistrer une victoire 
ou tout au moins éviter l’échec, et 
après une lutte enlevante dans un 
program nie double les deux équi­
pes sont sorties avec les honneurs 
également partagés, les locaux ga­
gnant la première par 9 à 6 et les 
visiteurs ayant l’avantage dans la 
finale pr 5 à 3.

Howie Schultü a été le gros ca­
non- des Royaux durant ces deux 
joutes avec cinq coups sûrs en sept 
apparitions au bâton. Salty Parker 
et Jean-Pierre Roy ont réussi cha­
cun deux simples dans la première 
joute.

Jean-Pierre Roy, solide lanceur 
montréalais a limité les Ours à 7

rreio0Lro,'1«o„Cré.(Li.t I Priétaires Edwards, Skoy et Burger 
"«ni io «Arc I q,,i demandaient des places d’écu-Hoyaux ont frappe 12 C ups surs , rje Leurs chevaux étaient attendus

Tout est prêt 
pour l’ouverture 

au Mont-Royal
Tout est prêt pour la réunion du 

Rack River Jockey Club qui sera 
inaugurée demain à la piste Mont- 
Royal sous la direction du gérant 
général Lou Caruso, et comme le ra­
tionnement de l’essence est levé, les 
amateurs du sport des Rois pour­
ront plus facilement se rendre à la 
piste de Ville Mont-Royal, car les 
taxis seront à leur disposition et les 
propriétaires de voitures n’auront 
pas toujours la crainte de se faire 
enlever leur carnet de rationnement 
en utilisant leur auto pour fins 
sportives et cela devrait contribuer 
à augmenter l’assistance dès demain 
après-midi et les autres jours du 
meeting.

Le gênant Lou Caruso a reçu des 
| télégrammes de Hamilton des pro-

Les semi-finales 
du tournoi du 

club St-Denis

Drews et ils ont aussi 
belle tenue sur la dé­

contre Cari 
affiché une 
fensive.

John Gabbard, qui tenta de rem­
porter sa 18e victoire, a subi sa 
6e défaite. Ce lanceur n’a accor­
dé que trois coups sûrs Jurant les 
six premières niacnhes. mais il-a 
fabili à la septième manche alors 
que les visiteurs comptèrent trois 
points sur trois simples.

Un autre programme double sera 
à l'affiche ce soir entre les deux 
mêmes équipes et les lanceurs du 
Montréal seront Hathaway e‘ Bail­
la.
NEWARK
Habe, cc . . . 
Douglas, cd . 
Weintraub, 1b 
Crosby, cg . . 
Portner, 3b . 
F. Drews, 2b . 
Baker, ae . . 
Steinecke, r . 
K. Drews, 1 . 
xKuk ....

AB P CS R A

Tolal................. 27 6 7 18 8
x—Frappa pour K. Drews à la 7e.

MONTREAL AB P CS R A
Bréard, ae . . 2 I) 1 1 3
Cofriden, cd . . . 4 1 1 4 0
Durrett, cg . • . . 4 1 1 2 0
üladu, cd . . . . 2 2 1 0 0
Parker. 2b ... . 3 2 2 0 3
Schultr. lb’ . . . 3 2 3 7 0
Todd, r................... 3 0 1 5 1
Nichols, 3b .... 3 0 0 1 0
Rov, 1.................. 3 12 10

Total .
Newark
Montréal

27 9 12 21 7
. . 2000022—6 

. . 02016ÜX—9
Sommaire:—

Erreurs: Crosby, Porlner. Nichols. 
Poinis produits par Weintraub, 
Crosbv 3, Nichols 2, Roy. Schultz 2, 
Corriden, Parker 2. Todd, Rabe, 
Douglass. Deux-buts: Weintraub, 
Crosbv, Roy. Durrett, Parker. Trois- 
buls: Gludu. Circuit: Crosby. Buts 
volés: Kuk 2. Sacrifices: Bréard, 
Douglas. Double-jeu: Douglas à 
Weintraub. Laissés sur les buts: Ne­
wark 3; Montréal 3. Buts sur balles 
de Drews 2; Roy 2. Retjrés au bâ­
ton, par Drews 3; Roy 5. Arbitres: 
Felerski et-Tobin. Temps 1,25. As­
sisi ance: 7,000.

DEUXIEME PARTIE
NEW ARK AB P CS R A
Kuk, cc.......... 4 0 0 5 0
Douglas, c4l . . • • 4 0 0 1 0
Weintraub. lb . . 4 1 2 12 2
Crosby, cg . . . . 4 0 1-0 0
Portner, 3b .... 4 0 0 0 1
F. Drews, 2b . . . 4 1 1 ’- 0
Buzus, ac........ 4 2 2 *2 3
Van (iiofski, r . . 2 0 0 o 0
Steinecke, r . . . *• 6 6 J} ' J
Mackay. I .... 2 0 1
xHoit ....... b 1 0 U
xxRabc................] * 1 0 0
Makosky, l . . . . 1 0,00 1

hier soir. L'on attend aussi de nou­
veaux jockeys. Henry Palaez, le 
champion à Connaught Park, s’est 
rendu chez lui pour un court repos 
et sera de retour demain, sûrement 
fias plus tard que lundi. Sydney 
Slretton revient ici, de même que 
Stanley Hall, “Squeaky” Haris et 
plusieurs autres.

Environ 300 chevaux sont actuel­
lement danse les écuries locales, 
prêts à paraître en lice. Inutile de 
dire que tous sont maintenant au 
neilleur de leur condition.Des trains 
spéciaux sont arrivés hier et d’au­
tres sont attendus aujourd’hui.

Les propriétaires de chevaux sont 
heureux des nouveaux arrangements 
qui évitera un assez long trajet des 
écuries de Blue Bonnets à Mont- 
Royal comme ce fut le cas au début 
de la saison et l’on ne devrait plus 
faire face aux anciennes difficultés 
quant aux inscriptions. Le livre des 
conditions a été distribué aux pro­
priétaires hier. L’on y remarque un 
minimum de $500 pour les bourses 
avec au moins de $600 chaque jour. 
Le samedi il y aura un handicap 
pour une bourse de $1,000 et il en 
sera de même pour la Fête du Tra­
vail.

il v aura meeting de la Province 
Quebec Racing Association ce matin 
alors que la liste des officiels pour 
la réunion sera acceptée. Il y aura 
une couple de changements sur les, 
meetings antérieurs cette saisoit. Les 
entrées seront closes à 10 h. 30 ce 
matin pour les sept courses de de­
main dont la première sera courue 
à 3 heures.

Lorsque les nominations furent 
closes hier pour le handicap Mont- 
Royal, principale épreuve de de­
main, pour une bourse de $1,000, 
seize chevaux avaient été nommés 
pour les pesanteurs: Head Sea, Ma­
riana P., Brotela, Paddvgoeasy. 
Cove Spring, Bold Nelson, Conclud­
ed. Bright Bomber, Lagalla. Castle 
Broom, Driving Power, Mad Crusa­
der, Hasty Million, Dave’s Pal et 
Delayed. ^

Le festival de Contrecoeur

Le tournoi, de tennis du club St- 
Denis touche à sa fin car ce soir 
seront disputées les semi-finales et 
demain l’on sera témoin des derniè­
res rencontres de ce tournoi invi­
tation qui ne manquera pas d’être 
couronné de succès.

Les équipes formées de Lucien 
Laverdure et Henri Faubert et Gar­
ry Lanthier et M. McNeill sont par­
venues à la semi-finale du tournoi 
d’invitation du club St-Denis en 
éliminant respectivement les équi­
pes Rousse et Laçasse et Read et 
Bédard.

Dans le match le plus intéressant 
de la soirée la fameuse équipe fer­
mée de Laverdure et Faubert a af­
fiché une belle tenue pour battre 
Rousse et Laçasse en quatre sets par 
6-3, 3-6, 4-6 et 6-3. Cette rencontre 
a été très contestée et les perdants 
ont bataillé jusqu’à la dernière mi­
nute.

Faubert et Laverdure qui brillent 
dans le tennis depuis plusieurs an­
nées ont dû avoir recours à leur ex­
périence pour battre leurs jeunes 
adversaires qui se sont montrés très 
agressifs. Laverdure et Faubert ont 
remporté les deux premiers sets 
par 6-3 et 6-3 mais Rousse et Laças­
se ont gagné le troisième par 0-4. 
Déterminés à mettre fin à cette ren­
contre, Laverdure et Faubert ont 
remporté le quatrième set par 6-3.

Gerry Lanthier et McNeill ont 
remporté une victoire facile sur 
Read et Bédard par 6-2, 6-1 et 6-3. 
Ces deux fameux joueurs qui sont 
confiants de remporter le tournoi 
d’invitation du club St-Denis ont 
évolué avec brio et iis se sont mon­
trés fort supérieurs à leurs jeunes 
adversaires.

Ce soir, Jean-Jacques Desjardins 
et Maurice Denis feront face à Car- 
dall et Deschênes tandis que Roger 
Durivage et Jos. Boyer rencontre­
ront Jean-Jacques Denis et Bernard 
Fortin dans l’autre.

A neuf heures et trente, la fa­
meuse équipe formée de Roger Du­
rivage et Jos. Boyer qui est déter­
minée à remporter les honneurs de 
ce tournoi rencontrera deux solides 
joueurs fort combatifs, Jean-Jac­
ques Denis et Fortin.

Durivage et Boyer s’efforceront 
de vaincre Denis ei Fortin décisi­
vement et de s’assurer le droit de 
participer à la semi-finale. Ce 
match promet d’être très contesté 
car ces deux équipes sont bien ba­
lancées.

Dans le premier match de la soi­
rée qui sera disputé à huit heures, 
Jean-Jacques Desjardins et Maurice 
Denis sont favoris pour battre Car- 
rall et Deschênes. Desjardins et De­
nis ont déclaré qu’ils battront leurs 
adversaires en trois sets consécu­
tifs.

Arthur Gagnon, organisateur de 
ce tournoi, a annoncé hier soir que

Le club Détroit 
a pu prendre 

sa revanche
Les Tigers de Détroit ont pu 

prendre une revanche sur les Séna­
teurs cfé Washington hier, lorsque 
le fameux lanceur Hal Newhouser a 
tenu ses adversaires en échec pour 

I l’emporter par le compte de 9 à 2. 
Newhouser se révéla le héros de la 
joute, quand il limita ses adversai­
res à six coups sûrs bien espaces 
pour remporter son 19e triomphe 
de la saison, Durant cette partie, 
Newhouser retira sept hommes au 
bâton pour porter à 153 son nom­
bre de retraits depuis le début de 
la saison.

Le vétéran Roy Cullcnbine diri­
gea l’offensive des vainqueurs en 
cognant un triple et deux simples 
pour faire compter trois points, 
tandis que le brillant Buddy Lewis 
fut en vedette pour les Sénateurs 
avec un simple et un dur deux-buts. 
Par cette victoire, les Tigers ont 
porté à 3 1-2 parties leur avance 
en tèle du circuit Harridge.

Les Dodgers 
ont eu raison 

du Chicago

2ème joute: 
Cincinnati . . . 
Boston ....

Kennedy et 
Wright, Logan, 
ferth.

110050100—8 13 1 
002000010—3 9 1 
Lakeman; Cuoper, 
Hutchings et Hof-

Autrc joutes d’hier:
Washington . . 001010000—2 6 3 
Détroit ... 10016100x—9 14 0 

Pieretti, Ullrich et Evans; New­
houser et Richards.
Philadelphie . . 030000030—6 10 0 
Cleveland . . . 100100131—7 10 2 

Flores, Berry et Rosar; Center, 
Salveson, Klieman et Hayes, Mc­
Donnell.
New-Vork . . . 010001000—2 8 0 
St-Louis .... 10000600X—7 13 0 

Gettel, Page et Robinson; Mun 
crief et Mancuso.
Boston . . . 
Chicago . .

Ferriss, V. 
et Tresh.

. 000000030— 3 9 0 
, . 21300302X—11 18 0 
Johnson et Holm; Lee

Sous la présidence d’honneur de les semi-finales seront disputées 
A .Denis, député aux Commu-

Total ... i. .. 34 5 8 27 13
x—Frappa pour VanGrofski a la "e. 
xx— Frappa pour Mackay à la 7e.
MONTREAL AB P CS R A
Bréard, ac .... 3 0 1 4 4
Coniden, <'c • • • ^ Â ,, n

' Durrett, cg ... . f 0 0(jladu, cd . . . • 2 2 0 0 0
Parker, 2b ... ■ \ J } f ;

Al 3b'. . . • ; » 1 » J
•/.Warren................ ' « !J
Stephenson, 4 . . 0 0 0 -
zzRoy................... 1 0 0 0. 0

Tolal............... 30 3 6 27 13
z—Frappa pour Gabbard à la 8e. 

zz—Frappa pour Nichols a la Je.
Newark . . . 000100301—5 
Montréal '.............. II002II0001-J

< Sommaire:— „ . ,Erreurs: Selmllz 2. Points pro- 
duits par Schultz ‘2, Rabe -, Tpuu* 
Deux-buts: Schultz. Drews, Wein­
traub. Buis volés: Buzas 3. Sact Ui- 
ecy: Gabbard, Steinecke. Doubles- 
jeux: Bréard a Schultz; Drews a Bu- 
/as à Weintraub; Weintraub a Bu- 
zas. Laissés sur les buts: Newatk 
5; Montréal 5. Buts sur baUcs de 
Mackay 2; Gabbard 1; Stephenson 
1. Retirés au'bfiton par Mackay 3. 
Gabbard 5; Stephenson 1. Lanceur 
«agnnnt: Mackay. Lanceur P6™'1"’'- 
Gabbard. Arbitres: Tobin et Felers­
ki. Temps t.55 .Assistance: 10,000.

BASEBALL
AU

STADIU
•

Newark 
vs Royaux

Ce soir à 6 h. 30 et 8 h. 30 

PROGRAMME DOUBLE. 
SOIREE DES DAMES.

M
nés, eut lieu dimanche dernier un 
grand festival d’été à la colonie 
Saint-Arsène, près de Contrecoeur.

Un grand nombre de parents, 
d’amis et d’anciens vinrent assister 
à la fête et encourager nos jeunes. 
Parmi les invités d’honneur, men­
tionnons la présence de M. leidé- 
puté A. Denis: de M. le curé Thé- 
rien. de la Côte Saint-Paul, le Rév. 
Frère Ladislas, ancien directeur 
de la colonie. M. Lfttourelle, qui di­
rigeait un groupe d’artistes de la 
Palestre nationale.

Une nartie de balle molle mettait 
aux prises les anciens de l’O.S.A. 
faisant partie de l’amicale des an­
ciens et pilotés par MM. Gérard Oc- ! 
tenu, président honoraire et Lionel I 
Goyer, secrétaire, et le club Saint-1 
Gabriel de la colonie.

Le Saint-Gabriel l'emporta par • 
le compte de 6 à 5.

Le fameux jongleur sur fil de fer, 
le jeune Marcelli fit preuve d’habi­
leté et d’équilibre dans des tours 
d’adresse fameux.

Emile Hilot, champion plongeur 
de la province de Québec, exécuta 
des plongeons de fantaisie à la 
grande admiration de nos petits co­
lons. Les Joyeux Bouffons, eux 
aussi, exécutèrent des plongeons de 
fantaisie mais à leur manière.

I.es célèbres mousquetaires du 
National: MM. Destarlais. Atmand 
et Asselin tous trois champions à 
divers titres firent dé l'escrime: 
fleuret, épée, sabre, dague.

Ce fut pour nos jeunes une attrac­
tion d’un nouveau genre et parents 
et amis furent grandement intéres­
sés dans ces duels dangereux.

Ces artistes ainsi que l’as des 
plongeurs et les Joyeux Bouffons 
étaient sons la direetion de M. La- 
lonrelle de la Palestre nationale.

Des courses de tous genres assu­
rèrent à nos ieunes de nombreuses 
nièces blanches en récompense de 
leurs efforts et de feur victoire.

Le soir, le cercle Contant venait 
intéresser parents, amis et élèves 
par un programme de magie et par 
des saynètes.

Nos visiteurs retournèrent en vil­
le enrhantés de leur court séjour 
parmi nous, et nos petits protégés 
allèrent se coucher ce soir-là avec 
une joie de plus dans le coeur.

Nous remercions nos invités 
d’honneur fie leur bienveillante vi­
site ainsi que les artistes de la fête, 
leurs directeurs et tous les pa­
rents. amis et anciens.

lundi soir tandis que la finale aura
est situé à l’angle des rues Boyer 
et .Tarry.

Résultats d’hier soir:
McNeill et Lanthier battent Read 

et Bédard par 6-2, 6-1, 6-3; Faubert 
et Laverdure battent Rousse et La­
çasse 6-3, 6-3, 4-6, 6-3.

Rencontres de ce soir:
8 h.: J. J. Desjardins et M. Denis 

vs Cardall et Deschênes.
9 h. 30: Roger Durivage et Jos. 

Boyer vs J. J. Denis et B. Fortin.

Dons la ligue
Internationale

Jersey City .... 0100050— 6 6
Rochester .......  2011201— 7 6
Piccirillo. Phillips et Toncoff; Wa­
gner. Sakas et Devlin.
Jersev Citv .. 026300001—12 17 
Rochester ... 003101000— 6 10 
Rosso et Clausen, Toncoff; Radier 
Dwyer et Devlin, Crumung.
Buffalo ............. 0117000- 9 7, 2
Syracuse ...... 2000030— 5 10
Gillespie et Mordarski; Bebber. Kal 
ski, Gragowski et Just.
Buffalo .. 000002000106— 9 12 
Syracuse . 001001000102— 5 16 
Dana et Mordarski; Bosser et Just 
Palmer.
Baltimore ........ 0000100— 1 5
Toronto ...........  IlOOOOx— 2 6 1
Calvert et Dollar; Hamlin et Lady. 
Baltimore ... 000120001— 4 3 3
Toronto .......  00110131x— 7 8 1
Kleine et Dollar; Crofson, Smola, 
Johnson et Pruett.

Les Dodgers de Brooklyn ont 
vaincu les Cubs de Chicago hier de­
vant près de 28,000 personnes et 
C’est par le compte de 2 à 1 que 
les hommes de Léo Durocher ont 
triomphé de leurs adversaires dans 
cette joute de la Ligue Nationale.

Le lanceur Tom Soots fut sans 
contredit l’étoile de la joute quand 
il limita les joueurs du gérant 
Charley Grimm a sept coups sûrs 
bien espacés, tandis que ses co­
équipiers en cognèrent neuf contre 
trois lanceurs adversaires.

En plus d’être en évidence au 
monticule. Seats se distingua par­
ticulièrement en comptant le pre­
mier point des siens. Les Dodgers 
enregistrèrent leur premier point 
dans la troisième manche, quand 
Seats, après avoir frappé un simple, 
avança au deuxième but sur le 
simple de Stanky, se rendit au troi­
sième coussin sur une erreur et 
croisa finalement le marbre sur la 
longuè chandelle du vôltigeur 
Goody Rosen.

Dans la manche suivante. Seats 
fut de nouveau en vedette en co­
gnant son deuxième coup sûr de 
a joute pour permettre au rece­

veur Johnny Peacock de scorer le 
point décisif. Dans la deuxiième 
moitié de la seconde manche, le 
fougueux Léo Durocher fut chassé 
du terrain par l’arbitre Ziggy Sears 
pour avoir protesté trop longue­
ment contre une décision de ce der­
nier.

A Boston, les Reds de Cincinnati 
ont mis fin à leur série de défaites 
en l’emportant sur les Braves de 
Boston par 5 à 3 et 8 à 3 dans un 
programme double hier.

Dans la première joute, les Bos- 
tonnais prirent une avance de deux 
points dans les sept premières 
manches, mais les joueurs du pilote 
Bill McKehnie s’assurèrent la vic­
toire dans la 8e manche, quand ils 
opérèrent un ralliement de quatre 
points.

Le sensationnel voltigeur, Tom­
my Holmes, fut grandement en ve­
dette au cours de cette partie en 
frappant deux coups de circuit 
pour faire compter les trois points 
de son club. Dans la 2e partie, les 
Reds comptèrent cinq points dans 
la 5e manche, grâce à un coup de 
circuit frappé par Eric Tipton alors 
qu’il y avait deux coureurs sur les 
buts, et un autre cogné par l’habile 
Eddie Miller. Pour le club du pilote 
Del Bissonnetle, ce fut Tommy Hol­
mes qui se distingua au bâton en 
cognant son 3e coup de circuit de 
la journée dans la 7e manche, et 
son 23e depuis le début de la sais«n.

Autres joutes d’hier:
Chicago .... 000006010—1 7 1 
Brooklyn .... OOllOOOOx—2 9 2 

Wyse, Chipman, Vandenberg et 
Rice; Seats et Peacock, Dantomo.

Pittsburgh . , . 000001000—1 6 0 
New-York .... 0002000x—2 9 0 

Roe, Rescigno et Lopez; Mungo. 
Adams et Lombardi.
SM.ouis . . 
Philadelphie 

Burkhardt 
Seminick.

et

. 100110100—4 7 1 

. 000000000—0 2 1 
O’Des; Sproull et

Championnats juniors 
au club Stuart

Ce tournoi sera joué sur les 
courts du club de tennis Stuart. 455 
avenue Stuart, Outremont, durant 
la semaine du 20 au 25 août 1945.

Les événements suivants auront 
lieu: simples junior hommes, sim­
ples junior domes, simples garçons, 
simples filles.

Tous joueurs qui sont dans la 
limite d’âge peuvent y prendre part, 
qu’ils soient membres ou non d’un 
club de l’Association. Les concur­

rents de la classe junior ne de­
vront pas avoir atteint l’âge de 18 
ans le 1er janvier 1945. Ceux de la 
classe fille et garçon ne devront 
pas avoir atteint l’âge de 15 ans 
le 1er janvier 1945

L’âge (date de naissance) de tous 
leé joueurs doit être inscrit et cer­
tifié tel que l’exige la formule d’ins­
cription.

Les entrées doivent parvenir au 
gérant du tournoi. M. Lucien Laver­
dure, 7ü6n rue Fabre, Montréal, 
avant 5 heures ce soir; cependant 
pour accommoder les joueurs les 
entrées peuvent aussi être remises 
à Murray and Co„ 1427 avenue Mc­
Gill College. Montréal, ou au club 
de tennis Stuart.

Le droit d’inscription de 75 cents 
pour le junior el de 50 cents pour le 
fille et garçon doit accompagner 
chaque entrée.

Les concurrents doivent être 
prêts à jouer à l’heure eédulée ou 
ils perdront par défaut. Si les jou­
eurs qui travaillent veulent bien 
indiquer sur leur formule à quelle 
heure ils peuvent jouer, on tentera 
de les accommoder quoique la cho­
se ne soit pas possible dans tous 
les cas.
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Cincinnati . . . 000000041—5 9 1 
Boston .... 002000010—3 9 1 

Bowman et Unser; Hutchings, 
Hendrickson et Hofferth.
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Tournoi omnium 
de la province

C’est aujourd’hui qu’a lieu à La- 
val-sus-le-Lac le tournoi annuel om­
nium de la province alors que tren­
te-deux golfeurs professionnels se 
disputeront les honneurs de la vic­
toire dans ce concours qui sera de 
30 trous.

Le vainqueur de l’an dernier. 
Stan Home, le populaire pro du 
club fslemere de Sainte-Dorothée, 
espère certes remporter les hon- ! 
neurs de ce tournoi, mais il n’aura ! 
nas la partie gagnée à l’avance, car 
il aura à faire face à de fameux H- 
(vaux, dont Jules Huot. le célèbre \ 
professionnel du Laval-sus-le-I.ac, j 
qui jouera sur son propre terrain. 
Lcn Harman, professionnel attitré j 
du elub Knowlton. Syd Fry. du Gro- 
vlhill, Damien Gauthier, du Muni- i 
eipal, Gérard Proulx, de Saint- j 
Jean et autres.

Proulx a particulièrement im- ; 
pressionnê. 11 y a une dizaine de 
iours. à Thornhill. Ontario, quand 
il a réussi une ronde de 68 dans le ( 
tournoi de l’omnium canadien et 
comme 11 connaît le parcours du 
Laval à perfection, ayant été pro­
fessionnel à cet endroit durant de 
longues années. Huot, Horne et au­
tres devront se bien tenir.

Parmi les amateurs locaux qui 
devraient sc distinguer, mention­
nons entre autres Tommy Riddell, 
du Beaconsfield Hillis Pickens, fils, 
du même club. Bert Barnabé, du 
Laval, ainsi qu’Yvan Dion, du mê­
me club, et Guy Rolland et Jim Tel- 
fer. Ce dernier fut le seul ama­
teur de notre province à prendre 
part au fameux tournoi du club Tan 
O’Shanter. à Chicago récemment..

Courses à MonMloyal
du 18 août au 3 septembre

Beau ou mauvais temps
Première course à 3 heures, tous les jours.

MISSION I “HSf

I

Déclaration concernant la

Qualité de la Gazoline
Imperial Oil Limited commencera à fournir le 

plus tôt possible les gazolines ESSO EXTRA et 
3-ETOILES de la haute qualité d’avant-guerre 
aux automobilistes, aux fermiers et autres con­
sommateurs au Canada.

A cause es problèmes Ve production et de 
distril ution, il y aura nécessairement un certain 
délai. Les consommateurs de gazoline peuvent 
être assurés qu’on n’épargne aucun effort pour 
hâter ce changement.

Les recherches poussées et les progrès faits 
pendanl la guerre par Imperial Oil permettront, 
aussitôt que possible, d’avoir de la gazoline 
Imperial surpassant les qualités d’avant-guerre.

Les moyens de production ’’huile ^’Imperial
Oil Limited sont sans rival au Canada et les au-

»

tomobilistes et autres peuvent eu conséquence 
se fier à i’lmperial Oil—comme ils l’ont toujours 
fait — pour avoir les meilleurs produits sur le 
marché.

PERI AL OIL LIMITED



17 août 1945Montréal, vendredi LE DEVOIR
Les Etats-Unis abandonnent 

le système électif
Nous pouvons nous féliciter d'avoir conservé un système 

d'enseignement où domine la formation générale, 
^ déclare M. Orner Côté, secrétaire provincial 

— Québec reste chef de file
Je désire souligner une nouvelle 

importante dans le domaine de 
l’éducation, qui nous vient des 
Etats-Unis, a déclaré hier M. Orner 
Côté. Ce' sera un encouragement 
pour nos éducateurs, dont le dévoue­
ment a réalisé un système d’ensei­
gnement dont nous avons droit 
d'etre fiers. On sait toutes les expé­
riences qu’ont faites les éducateurs 
américains depuis le siècle dernier. 
Le monde entier, soucieux de 
s'adapter aux besoins nouveaux 
créés par un développement scien­
tifique et industriel sans précédent, 
les a suivis avec intérêt et sympa­
thie. Il est d’autant plus à propos 
d’enregistrer les conclusions aux­
quelles ils sont arrivés.

Abandon du système électif
Dans le but de permettre une meil­

leure adaptation des cours aux ca­
pacités et aux intentions des élè­
ves individuels, le président Eliot, 
de l’université Harvard, avait éta­
bli, dans le dernier “quart du XIXe 
siècle, ce qu’on a appelé le “systè­
me électif”, elective system. On lais­
sait à chacun le choix des cours 
qu’il suivrait. De sorte que chaque 
étudiant d’un high school ou d’un 
college était inscrit à une série par­
ticulière de cours constituant un 
programme le plus souvent unique 
dans l’école. Aucune uniformité 
donc dans la formation, chacun re­
cevant cela seulement qu’il croit 
utile à su profession future.

Or voici, continue le secrétaire de 
la province, que les deux grandes 
universités de Harvard et de Yale 
s’apprêtent à répudier ce “système 
électif”. Un comité de Harvard vient 
de publier, en juillet, un rapport 
basé sur deux années d’étude; il re­
commande de revenir à un cours de 
High school et de college beaucoup 
plus uniforme, où le plus grand 
nombre des cours seraient prescrits 
par l’école, et non plus laissés au 
choix de l'étudiant. La réunion des 
professeurs doit se prononcer sur 
cette nouvelle orientation à l’autom­
ne. L’unanimité des membres du co­
mité, ainsi que l’enthousiaste appro­
bation du président Conant font 
prévoir que le rapport sera accepté. 
A Yale, une réforme analogue, pro­
posée à la suite d’une étude de cinq 
années, est déjà officiellement ac­
ceptée et doit entrer en vigueur dès 
septembre 1946.

Culture irremplaçable

“Les résultats obtenus par ce sys­
tème électif (souvent appejé cafete­
ria system), après un essai de plus 
de soixante ans, déçoivent profon­
dément les éducateurs américains et, 
ce qui est plus frappant encore, 
l’université même qui l’avait d’abord 
introduit. On constate une trop hâ­
tive et trop exclusive spécialisation 
des habiletés et des intérêts, et le 
manque universel de formation gé­
nérale. Il fallait s’y attendre. Chaque 
étudiant, souligne M. Orner Côté, 
n’ayant en vue que sa préparation 
professionnelle, limite son choix à 
des cours qui lui serviront pratiyue- 
ment. Avec cette conséquence que la 
jeunesse américaine n’avait plus au­
cune expérience culturelle commu­
ne à tous, les unissant tous dans une 
même conscience nationale. C’est le 
triomphe de l’individualiste gagne- 
pain sur la culture de la nation. 
L’individu sert son intérêt; il ne se 
sent plus au service du bien com­
mun.”

’’I.es rapports de primordiale im­
portance. qui remuent profondé­
ment l’opinion publique américaine, 
insistent avant tout sur un retour à 
la formation générale, par un cours 
en liés grande partie commun à tous 
les élèves, cl basé sur l'étude des 
langues, des grandes oeuvres litté­
raires et de l’histoire culturelle. Ils 
estiment cette formation générale 
indispensable à la création de l’uni­
té nationale et d’une véritable cul­
ture américaine. On ne cache pas 
que leur influence peut être immen­
se sur l’orientation de l’enseigne­
ment dans l’après-guerre.

Québec à l'honneur

“Notre bon sens français nous 
avait fait pressentir l’issue de pa­
reille aventure, continue le secrétai­
re de la province. Nous pouvons 
nous féliciter aujourd’hui d’avoir

“En effet, nous n’avons, à aucun 
moment de leur éducation, permis à 
nos écoliers de choisir leurs cours 
selon leurs propres lumières. Nous 
croyons fermement que l’expérience 
du passé et la sagesse de nos éduca­
teurs peuvent faire plus que le ca­
price pour assurer l’avenir de notre 
jeunesse.

Educations variées
“A l’école primaire, nous insistons 

sur l’apprentissage des moyens in­
dispensables à l’acquisition de toute 
science, continue M. Orner Côté. 
Mais dès la septième année, le petit 
élève peut s’orienter vers des cours 
de métiers fort variés. Après la neu­
vième, il peut choisir l’école techni­
que, avec ses multiples spécialités, 
ou l’école supérieure, elle-même 
bientôt divisée en cours commer­
cial, scientifique, académique. A 
ceux que ne satisferaient pas encore 
ces enseignements spéciaux si di­
vers, les écoles indépendantes en 
offrent d’autres encore, dits com­
merciaux, scientifiques, secondaires 
modernes. Mais toujours, le cours 
sera prescrit, centré autour d’un 
noyau de cours généraux, et organi­
sé en vue d’une préparation profes­
sionnelle rationnelle.

Le classique sauve du temps
Enfin, pour ceux qui aspirent à 

une pleine conscience de notre cul­
ture occidentale, plus de trente ins­
titutions par la province offrent le 
cours classique. Le petit élève y en­
tre après sa 6e année, déclare M. 
Orner Côté, et obtient son B.A. 
après 8 ans. C’est-à-dire après 14 
ans d’étude en tout, deux de plus 
que le high school américain. Ceux 
qui trouvent cela trop long ou­
blient, ou ignorent, qu’il faut 16 
années à l’étudiant américain pour 
obtenir son B.A. Et puis, le collège 
classique a un tout autre but et don­
ne une tout autre formation que le 
high school ou le collège des Etats- 
Unis. Au lieu de chercher à prépa­
rer immédiatement à un gagne- 
pain, il prétend intensifier le sens 
de la culture nationale, et préparer 
à la patrie des citoyens éclairés, ca­
pables de juger les situations et jes 
problèmes et de promouvoir les in­
térêts communs.

“Qu’on n’aille pas sous prétexte 
d’on ne sait quel illusoire progrès, 
chambarder cette merveilleuse ins­
titution qui fait l’envie de ceux qui 
la comprennent, insiste le secrétai­
re de la province. Nous serions ri­
dicules de nous “convertir” à un 
système qu’on rejette chez nos pra­
tiques voisins. D’ailleurs le primai­
re supérieur ou le High school, 
nous l’avons; à ceux qui te veulent 
de s’en servir. Quant à nous, nous 
avons décidé de favoriser son plein 
rendement.

“L’université couronne ce systè­
me d’enseignement, en assurant la 
préparation aux carrières profes­
sionnelles les plus variées. L’esprit 
reste le même, et l’étudiant ne 
choisit pas au hasard les cours qu’il 
suivra. C’est-à-dire que l’enseigne­
ment est organique, et qu’une scien­
ce est présentée comme une unité 
vivante qu’on ne peut comprendre 
sans l’analyser méthodiquement.

Semeurs de confusion
L’orientation nouvelle, — il fau­

drait dire: le retour à la tradition 
— précise M. Orner Côté, des édu­
cateurs américains, doit nous faire 
prendre conscience de notre ri­
chesse nationale dans le domaine 
de l’éducation. Contre tous les se­
meurs de confusion, tous les faux 
apôtres qui voudraient, à force de 
nous le répéter, nous faire croire 
que nous sommes des arriérés, 
ayons la fierté de ce que nous 
avons pu accomplir, de ce que no­
tre sens de la mesure nous a con­
servé de santé morale et intellec­
tuelle. Nous constatons des défi­
ciences dans notre enseignement; 
elles sont réelles. Mais elles ne sont 
pas dues au système lui-même. Le 
système est excellent. Nous devons 
lui assurer un meilleur rendement. 
Des réformes nombreuses sont en 
marche, d’autres sont à l’étude. 
Coordination à tous les éche­
lons, meilleure formation de pro­
fesseurs, programmes mieux adap­
tés, cours nouveaux, bourses d’étu- 

.. des à tous les degrés et pour tous 
! les enfants qui pourraient en profi-conservé, malgré toutes les opposi-1 :.ullanr ^excellentes suggestions 

is et tant de conseils défaitistes, i (v,™,,re­lions .......... ..........
un système d’enseignement ou do­
mine la formation générale. Nous 
avons pu. en certains cas, négliger 
trop la préparation plus immédia­
tement pratique de nos enfants. Les
mesures qui s’imposaient sont en ^"^'VvofL termine M. Côté, 
bonne voie de realisation. Nous au- h f j {il pUjSqUe tous re-

,, viennent^ ses"méthodes. Conti

qu’on pourrait multiplier. Compre­
nons seulement que tout ne peut 
pas se faire en un jour, pas plu.* 
chez nous que chez’ nos voisins des 
Etats-Unis ou d’Angleterre!

Québec en éducation, nous ve-

Hommage au
Frère André

Le premier ministre dévoile un mo­
nument à St-Grégoire d'Iberville
— Messe pontificale célébrée par
S. E. Mgr Prud'homme — Prési­
dence de S. E. Mgr Douville
Au moins trente mille personnes 

ont assisté, dimanche dernier, à 
Saint-Grégoire d’Iberville, aux fêtes 
organisées par la Société Saint- 
Jean-Baptiste d’Iberville en homma­
ge au Frère André (Alfred Besset­
te). L’on sait que celui-ci est né en 
cette paroisse le 9 août 1845.

Au site même de sa maison na­
tale, il y eut d’abord une messe 
pontificale célébrée par S. Ex. Mgr 
J. Prud’homme, évêque de Halde, 
assisté de Mgr A. Vézina, P.D., an­
cien supérieur du séminaire de 
Saint-Hyacinthe. Le R. P. Jules 
Poitras, supérieur provincial de la 
Congrégation des Pères Ste-Croix, 
était diacre d’honneur. Le Saint 
Sacrifice fut offert au pied de la 
grande croix en granit érigée en 
cette circonstance.

S. Ex. Mgr Arthur Douville, évê­
que de Saint-Hyacinthe, présidait 
au trône, accompagné par le T. R. 
A. Cousineau, supérieur des Pères 
Sainte-Croix, et par M. l’abbé God- 
bout, curé de Farnham.

C’est le R. P. A. Leduc, supé­
rieur de l’Oratoire Saint-Joseph, qui 
prononça le sermon. Il fit l’histo- 
rique de la dévotion à saint Joseph 
au Canada. Il fit l’éloge de son 
-grand serviteur, le Frère André, 
M. l’abbé J.-L.-A. Guertin, curé de 
Saint-Grégoire et président du co­
mité du monument, présenta à LL. 
EE. les hommages des fidèles. Il 
dit que la naissance du Frère An­
dré en sa paroisse est un grand pri­
vilège pour celle-ci de même que 
pour toute la région.

Le chant fut fait par la chorale 
de l’Oratoire.

Les invités de la Société, au 
nombre d’une trentaine, prirent le 
dîner dans l’ancienne chapelle de 
Saint-Grégoire, là même où Alfred 
Bessette fut baptisé “sous condi­
tion”. S. Ex. Mgr Douville prési­
dait.

A deux heures, M. Duplessis, pre­
mier ministre de la province, dé­
voilé le monument que recouvrait 
un magnifique fleurdelisé. C’est 
S. Ex. Mgr A. Douville qui en fit 
la bénédiction. Celui-ci, présenté 
par M. le curé J.-L.-A. Guertin en 
termes choisis, porta la parole. Il 
félicita la Société Saint-Jean-Bap­
tiste d’Iberville d’avoir concrétisé 
dans un monument grandiose le 
spuvenir du Frère André si cher à 
tous, et cela à l’endroit de sa nais­
sance et de son baptême. Il sou­
ligna la grandeur de ce sacrement 
qui nous fait enfants de Dieu et de 
son Eglise .

Le premier ministre se dit très 
heureux d’assister à ces fêtes. Il 
rappela ses souvenirs du fonda­
teur de l’Oratoire qu’il a connu in­
timement au collège Notre-Dame. Il 
rappela que ce dernier était d’ori- 
gienne terrienne; il fit l’éloge de la 
population des campagnes. Il se 
dit heureux de voir les mérites de 
l’un des nôtres reconnus triompha­
lement par ses compatriotes. C’est 
M. le notaire R. Fournier, président 
de la Société, qui le présenta et le 
remercia.

M. Eugène Bessette, maire de la 
paroisse et vice-président du comi­
té. souhaita la bienvenue à tous. 
Sur l’estrade, outre les sus-nommés, 
l’on remarquait M. Paul Beaulieu, 
ministre du Commerce et de l’In­
dustrie, plusieurs membres du cler­
gé séculier et régulier. Me Alcide 
Côté, député du comté à Ottawa, 
Yvon Thuot, maire d’Iberville et dé­
puté provincial.

L’Union musicale d’Iberville fit 
les frais de la musique sous la di­
rection de M. Vincent Brunelle.

Durant la soirée, un film fort in­
téressant sur la vie du Frère et la 
construction de l’Oratoire_ fut pro- 
eté sur un écran, en plein air, et 

commenté par le R. P. E. Bras­
sard, directeur des annales^ de 
l’Oratoire. De puissants réflec­
teurs installés gratuitement par M. 
R. Beaudry, de Saint-Jean, illumi­
naient le monument et faisaient 
ressortir ses lignes puissantes et 
belles.

Le service d’ordre fut des mieux 
organisés. Il y avait sept agents de 
la circulation sous la direction de 
M. Contant, et une vingtaine de 
constables, dont une bonne partie 
étaient membres du CPC, dirigés 
par M. E. Chicoine, chef de police 
d’Iberville.

Ainsi que le déclarait le premier 
ministre, cette fête fut une gran­
diose manifestation de la foi et du 
patriotisme des Canadiens français.

A l’Université
de Montréal

L'hi.sroire du Canada à la Faculté
des Lettres
Désireuse de servir la culture 

chrétienne, la culture française et 
la culture canadienne, ainsi que le 
rappelait naguère M. le chanoine 
Arthur Sideleau, la Faculté des let­
tres de l’Université de Montréal, 
accorde un soin particulier à l’en­
seignement de l’histoire du Canada.

Le titulaire de cette chaire est M. 
le chanoine Lionel Groulx, de 
l’Académie canadienne-française. 
Auteur d’une vingtaine d’ouvrages, 
M. Groulx est l’un des écrivains les 
plus connus du Canada. II fera, cet­
te année, l’histoire explicative du 
régime français. Ce cours est di­
visé en trente leçons, qui ont lieu 
le mercredi après-midi, de 3 h. à 4 
h., immédiatement après le cours 
d’histoire de la littérature cana- j 
dienne-française de M. Guy Fré- 
gault. La méthode de l’éminent 
historien consiste à découvrir le 
jeu des causes et l’enchaînement 
des faits.

A M. Groulx, la Faculté adjoint 
M. Guy Frégault, de l’Académie ca­
nadienne-française. Le cours de 
M. Frégault, également divisé en 
trente leçons, portera sur les ins­
titutions publiques de la Nouvelle- 
France; il aura lieu le jeudi matin, 
de 9 h. à 10 h. Le professeur don­
nera, le même jour, de 10 à 11 h., 
une série de quinze leçons sur la 
méthode historique. Utile à tous! 
ceux qui s’intéressent à l’histoire, ce ! 
dernier cours est obligatoire pour | 
les candidats à la maîtrise et au 
doctorat.

Le consulat général 
de France

Le consul général de France à 
Montréal porte à la connaissance 
du public que les bureaux de sa 
chancellerie seront fermés les lun-: 
di 20 et mardi 21 août prochains. 
Seule une permanence téléphonique ' 
sera assurée ces jours-là.

Quelles restrictions 
seront levées?

Ottawa, 17 (C.P.) — Les repré­
sentants de la Commission des prix 
revisent actuellement les contrôles 
qu’ils ont encore entre les mains 
afin de relever ces restrictions 
maintenant que la guerre est termi- 
minée.

L’on s’attend à la levée de deux 
autres restrictions dans quelques 
jours, mais on ignore lesquelles.

Les membres de la Commission 
se demandent actuellement quelles 
seront les prochaines restrictions 
qu’ils aboliront.

On a fait remarquer qu’il n’exis-
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Fermés le samedi toute la journée
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te plus de restrictions sur les arti­
cles tels que les bicyclettes, les fri­
gidaires, les laveuses et les jouets. 
Il reste maintenant à savoir dans

quelle mesure les manufacturiers 
pourront produire ces articles dans 
un pays dont la production est en­
core l’état de guerre.

Les permis sont encore nécessai­
res sur des articles _ tels que les 
tracteurs ou autres instruments de 
ferme.

von s gardé l’essentiel, une culture 
commune qui est à la base même de 
toute éducation nationale.
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niions en éducation de progresser 
dans la ligne de nos traditions et 
nous demeurerons encore chef de 
file pour longtemps.

Monument commémoratif 
à des religieux Oblats
Ottawa. (S.I.F). — La Croix re­

late 'me cérémonie anniversaire à 
la Brosse Monceaux au séminaire 
des missions des Oblats de Marie- 
Immaculée, où cinq religieux furent 
fusillés par la Gestapo _ et quatre- 
vinq-cino antres déportés en Aile 
magne. En présence de S. Ex. Mgr 
Debray, évêque de Meaux, le T. R. 
Père Dalmes, vicaire général des 
missionnaires oblats, scella la pre­
mière pierre au monument comme 
moratif devant le puits où les Aile 
mands jetèrent les cadavres des re 
ligieux massacrés.

Promu payeur au "C. P."
M. Arthur Rirkbridc vient d’ètre 

nommé payeur en chef au Pacifique 
Canadien, en remplacement de M. 
H, Esdaile, qui vient de prendre sa 
retrate. A l’emploi du C.P.R. de­
puis 1902. M. Kirkbride était de­
puis huit ans assistant vérificateur 
des déboursés, aux grands bureaux 
de la gare Windsor. C’est M. F.- 
M. Clark qui le remplacera dans ces 
dernières fonctions.
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Dimanche sera jour de 
prières aux Etats-Unis

Washiftton, 17 (A.P.) — Le
président Truman a annoncé 
hier que dimanche le 19 août 
sera un jour de prières et d’âc- 
tion de grâces aux Etats-Unis.

M. Truman a ajouté: “Je deman­
de à tout le peuple des Etats-Unis, 
de toutes les croyances, de s’unir 
et d’offrir des remerciements à 
Dieu pour la victoire que nous 
avons gagné, et de lut demander 
de nous aider et de nous guider 
dans les jours de paix. Je demande 
aussi au peuple de mon pays de 
faire que ce jour de prières soit 
aussi un jour consacré a la mémoi­
re de ceux qui ont donné leur vie 
pour rendre cette victoire possi 
ble”.

Annonçant cette décision i 
une conférence cfc presse, M. Tru­
man a fait remarquer avec un sou­
rire qu’après deux jours de ré­
jouissances nationales il serait 
temps de penser à la prière.

95,554 soldats ont été 
rapatriés

Ottawa, 17 (C.P.) — Environ
95,544 des 160,000 hommes des for­
ces armées du Canada qui devaient 
revenir au pays entre le jour de la 
victoire sur l’Allemagne et la fin de 
l’année, sonl actuellement revenus 
au pays.
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